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ABSOLUE POUR DE VALERA ee anciese 


Après une existence de RE jours, le ministère fran- | |'Le parti républicain possède une voix de majorité au 


ais est défait par un vote de 290 à 193 sur la question 


des t2xes 


Paris Après une existence de 40 
jours seulement le gouvernement 
Paui-Boncour a été renversé, samedi 
malin; par un vote de 390 à 193 après | 


lies taxes sur Île 
| taxes. 

Edouard Daladier, ministre. de la! 
guerre dâns le cabinet Paul-Boncour, 


revenu et d'autres 


vaillistes 


Dail et une majorité de seize avec l’appui des tra- 


| Dublin Eamon de Valera, qui 
| sera nommé de nouveau président de 
l'Etat ’Libré{'Iriande, voit enfin réa- 
| lisée son ambition d'être à la téte d'un 


une lutte qui avait duré toute la nuit } a accepté de former un nouveau € abi- | gouvernement possédant une majorité 


sur la question du budget. Les üé- 


Putés étaient presque tous à leur mr 


quand le vote fut pris 


Les membres du cabinet sortirent 
de 3 Chambre des députés aussitôt 
apres leur défaite pour allgr préparer 
leur lettre de démissfbn et la remet- 
tre au président Lebrun 


Le vute de nùn-confiance est 0 4x 
un article du budget prévoyant une| 
augmentation de cinq pour cent du 
taux de l'impôt sur le revenu et des 
autres taxes générales, dans un der- 
nièr effort pour balancer le budget” ce 
1933. 


Le président Lebrun a convoqué les 
pré sidents du sénat et de la chambre 
des député#"”"Léon Blum, chef du parti 
#nctaliste, Herrict et autres chefs 
pour y tehir des consultations. 


que les socialistes lui ont refusé leur 
appui. Jis ont brisé le choc radicai- 


sacialiste cet socialiste qui soutenait.| 
le cabinet en refusant d'accepter une | 


ec A de Que pour cent dans 


LA PRESSE ET 
LES SERVICES 
DE TRADUCTION 


M. Léopold Ric! Richer, Sûss: 
teur au ‘‘Droit’’, affirme 
que la presse française 
subit une injuste concur- 
rence 


Ottawa. Dans une conférence qui 
aura ‘lu retentissement, M. Léopold 
Richer, rédacteur parlementaire au 
“Droit”, affirmait vendredi soir à 
l'institut Canadien-français d'O:tav'a 
que la presse de langue fränçaise su- 
bit une injuste’ concurrence du fait 
de l'upilinguisme des hommes publics, 
dés, secrétaires de ministéres et des 
hauts fonctionnaires et mettait en re- 
lief l'indéniable insuffisance. des ser- 
vices de traduction. 


En présence d'un auditoire nom- 
breux et appréciateur, notre sympa- 
thique collègue traita d'un sujet d'ac- 
tualité: ‘‘La presse et les services de 
trâduction (du gouvernement)", sous 
les auspices du Cercle Littéraire et 
Scient'fique de l’Institüt. M. le com- 
‘missaire Fulgence Charpentier, .pré- 
sident Au Cercle et lui-même rédac- 
teur parlementaire au ‘‘Canada” de 
Montréal, présenta M. Richér en ter- 
mes élogieux. S'élever contre la cen- 


‘ tralisation des services fédéraux de 


He 


traductior, au moment même où le 
“comité des dix'' sous M. Weston Sel- 
lar, scrait sur le point de recomman- 
der 4 projet ah gouvernement, exi- 

eait de la part du conférencier une 
docunien ation solide et des connais- 
sance; ‘e tout premier ordre. M: Ri- 
cher fit-à la hauteur de la situation. 


Tant que les services de traduction 
re seront pas plus nombreux, tant que 
lés fonctionnaires supérieurs et les 3e- 
crétaires dés ministères ne connai- 
pas le français, tant que le chef 
l'Etat, qu'il soit conservateur ou 


Lè 


La 
2 


i 


Le: 
premier ministYe a été défait, parce | 


net. I] est le chef du groupe radical- 


ocialiste, le plus considérable de 'a 

| Chambre, âvec 160 mernbres. Sur la| 
question des dettes, on croit qu'il est 
l'homme pour reprendre les pourpar- 
tiers Comme ministre dans l'ancien 
cabinet Herriot, il a voté a 


| paiement mais avec des réserves 
lui prête l'intention de demander . 
| droit de décret qu'obtint autrefois 
Poincaré et de se fuire donner ce< 
pouvoirs presque dictatoriaux. 
M..Daladier est Agé de 49 ans 
femme est morte récemment 
Ministère formé 
M. Daladier a annoncé mardi ma- 
tin qu'il avait formé un cabinet. 


Sa 


socialistes ont refusé leur A 


tion et le nouveau ministère resser: 

ble beaucoup au précédent. Les pria- | 
cipaux portefeuilles sont, ainsi répar- 
tis: président du conseil et guerre, 
Edouard Daladier; 
tres, Joseph Paul-Boncour: 


finances, 


Georges Brunet; budget, Lucien La-| 
moureux; intérieur, Camille Chau- 
| temps. 


UN CONSISTOIRE 
POUR LE 13 MARS 


Le S. Pie XI non nommera trois! 
nouveaux cardinaux et 


Mgr Villeneuve 


affaires étrangè- | 


l’on mentionne le nom de, 


| absolue. 


A ja suite des élections générales. 
le parti républicain compte une voix 
de majorité au Dail, celle du prési- 
dent. Avec l'appui du parti travail- 
EE han cependant, la majorité du gou- 
A Lremement est montée de 6 à 16. 

A | La position des partis est la sui- 
| vante, avec les gains et les pertes: 
| Républicains, 77 (5 gains); travdil- 


| listes (gouv.), 8 (1 gain), nationa!is- 

| tes {opposition}, 48 (9 pertes); cen- 

| tristes (opp.}, 21 (8 gains); indépen- 

| dants (opp.), 8 (3 pertes); travail- 

| listes indépendants (opp.), 1 (1 per- 

t#). Total, 158 sièges. ; 
Grand événément 


|. Le Les journaux républicains interprè- 
| tent ces résultats comme une condam- 
| nation de l'immixtion de l'Angleterre 
|'4ans les affaires de l'Irlande, L'hon. 
J.-H. Thomas, secrétaire des Domi- 


| nions, reçoit des coups, lui qu'on con- 


-idère comme le principal ennemi de 
| l'Etat libre. La presse irlandaise 
écrit: “C'est un des événements les 
plus grands de notre histoire”. 
Depuis 1916, où il était comman- 
. ré l'insurrection nationale irlan- 
. de Valerz à travaillé à de- 
. 2 de: l'Etat. 11 fut em- 
prisonné deux fois. Il fut même con- 


damné à mort. Cette dernière sen- 
tence ft commuée en une autre d'em- 
prisonnement à vi# Un an plus tard, 
il bénéficiait de &'amnistie générale | 
de 1917. Arrêté l'année suivante, il 
réussit à s'enfuir aux Etats-Unis. Là, 
il ramassa $6,000,000 pour soutenir ia 
cause de J'Irlandg républicaine. 

En 1923, il! 
électorale. Son parti remporta 51, siè- 
ges. . Mais. lui. et scs tenants refusè- 
rent de siéger, parce qu'il fallait faire 
un serment d'allgeance à la couron 
ne d'Angleterre, sérment qu'on jugeai t 
ignominieux. 

Après 1927, les républicains cher- 
chérent à entrer au parlement sans 
prêter le serment. Cosgrave s'y 03- 
posa. 
stipulant que c'était une formule vide 

Les républicains vinrent au pou- 
voir l'an dernier avet l'aide des tra- 
vaillistes. 
ment d'allégeance. 
le bill. 

M. de Valera a promis ,au cours de 
la campagne, qu'il représenterait je 
projet de loi que le sénat ne pourrait 
pas bloquer cette fois-ci. Il promit 
d'abolir le sénat, qui peut annuler 
toute légisiation qui ne lui plait pas, 
ou au moins de restreindre ses pou- 
voirs et le nombre de ses membres. 

Le vote de l'Etat libre veut dire 


Le sénat bloqua 


Ils firent alors le serment er | 


l'un des derniers témoins vivants des 


| anciennes grandés chasses aux bisons | 
| 


| 


livrait sa première lutte | 


-| 


que le peuple a rejeté l'offre de Cos-| 


grave da mettre fin en trois jours à 
la guerre tar#aire entre le pays et 
l'Angleterre. 


ECHOS D'EUROPE 


L'armée rouge a été 
modernisée 


Cité Vaticane.--Le Souverain Pon- 
tife a convoqué ‘un consistôire pour| Moscou. - L'armée rouge a rejeté 
| le lundi 13 mars, afin de nommer trois | l'héritage tsariste ct elle s'est refaite 
nouveaux cardinaux. , Ces nouveaux | durant le plan quinquennal, au point 
cardinaux ouvriront 
trois des basiliques de Rome, à part | commandement et son armement aux 
Saint-Pierre, À l'inauguration de|machines de guerre de l'Europe et 
l'Année Sainte commémorant le 18e |des Etats-Unis, a déclaré le ministre 
centenaire de la Rédemption. On croit {de la guerre Klementi Voroshiloff, 
aussi que pendant ce consistoire Je! parlant devant la garnison de Mos- 
Souverain Pontife fera une allocution | cou. Jusqu'en 1928, dit-il, l'armée 
aux cardinaux pour demander la con-|était handicapée par le vieux maté- 
pération économique et morale des! riel tsariste pris en bonne partie aux 
nations au cours de l'Année sainte. |armées ennemies, Voroshiloff a in- 
: C'est le premier consistoire que Sa | sisté sur l'importance de mitrailleu- 
Sainteté Pie XI convoque depuis un ses et chars d'assaut. L'aviation est 
peu plug de deux ans. Le dernier a | eñcore en retard, dit-il, maié elle sera 
été convoqué en 1930, pour la nomi- mise au point durant le deuxième plan 


nation d'un seul nouveau cardinal. 

Par suite de décès, il n'y a plus que 
53 cardinaux présentement. 
il existe 70 titres cardinalices, le Sou- 
verain Pontife pourrait. théorique- 
ment nommer 17 nouveaux cardinaux, 
mais la coutume veut qu’il y ait tou- 
jours quelques vacances, de sorte que 
si le Pape régnänt trépasse, le nou- 
veau Pape puisse faire quelques no0- 
minations cardinalices. 

Jusqu'à présent, en dix années de 
règne, Sa Saïînteté Pie XI a fait 22 


ceux-ci, 12 avaient été faits 'cardi- 
naux par Sa Sainteté. 

On redit que Mgr Villeneuve, ar- 
chevéque de Québec, sera l'un des 
trois ROUVISUE cardinaux. 

._. 

Un consistoire est une assemblée 
plénière des ‘cardinaux présents à 
Rome que convoque et que préside le 


Comme ! 


quinquennal. 


TS 


La semaine de 40 heures 


Genève, Suisse. — 1] he semble pas 
probable que la conférence internatio- 
nale du chômage approuve la semai- 
né de quarante heures. Les délégués 
des employeurs de la France, de la 
Pologne et du Cânada ont manifesté 
‘de l'opposition contre le projet. M. 
A.-R. Goldie, un délégué canadien, 2 
déclaré que cette réforme ne se ferait 
actuellement qu'au détriment et des 
employeurs et des.employés. It a 


g Here 


sa We raies sécen 


MTS ation faite 
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" « 


les portes de}qu'elle peut se comparer pour s0on| 


DEFI DE STUBBS 
AU PROCUREUR 


Manitobaine 
à l'âge de 95 ans | 


Saint- Victor, Sask. 
est r'écédée ici: Mme Isabelle MeGillis, 


- Le 11 paavier | 


| à l'Age avancé de 85 ans. Elle était 


de l'Quest et jusqu'à la fin elle aimä 
à reméërmorer sés souvenirs de la vie 
d'autrefois ‘ 

Mme MaoGillis (née Fayant) était 
venue au monde à la Prairie du Che- 
val Blanc eSaint-François-Xavier, 
Man.) le 31 mars 1838 et avait reçu | 
une excellente éducation au couvent 
des Soeurs Grises de cette localité 
Sa famille, originaire de la région des 
Trois-Rivières, était venue 
l'Ouest au début du XIXe siècle, 

En 1870, elle était venue s'établir 
avec son mari et enfants, à la 
Montagne de Bois, aujourd'hui parois: | 
Saint-Victor, Sask. M. Mc@iliis | 


dans 


ses 


e de 


mourut en 1894 Des onze enfants | 
{de Ja famille, quatre surtivent: | 
Alexandre et Tobie, Saint-Victor: | 


Mme ‘Thérèse Lafournaise, Glasgow, | 
Montana, et Mme Marie Beaudry, As- 


| siniboia 
Ils voulurent abolir le ser- | 


La défunte repose dans le cimetière | 
de Saint-Victor, près de son mari. | 
22 ——— | 


Un père (ue”quatre” de ses enfan's | 


Sainte-Perpétue, comté de Nicolct. | 

Dans un accès de folie, un jeune | 
cultivateur du nom de 
a tué quatre de ses enfants à coups | 
de marteau en l'absence de sa femme, 
Les victimes sont Roger, 4 ans, Mar- 
cel, 3 ans, Céline et Jacques-Réal, 4 
mois; Jacqueline, 16 mois, avait été 
laissée pour morte et elle est présen- 
tement sous les soins du médecin qui 
n'entrevoit guère d'espoir de la sau- 
ver. 

Les époux Girard, qui étaient ma- 
riés depuis cinq où six ans, vivaient 
en très bonne intelligence et ils étaient 
fort estimés de leurs voisins. Lucien 
Girard n'était âgé que de 27 ans. Il 
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NT LER CHANCELIER D'ALLEMAGNE 


Te] 


Le président Von Hindenburg 1burg refuse au chancelier la 
- dissolution du Parlement et celui-ci décide de se 


retirer ”. 


Be riin Adoiph Hitler a été ap- 


celier. Le baron Franz von Papen. 


-pelé à !n tête du gouvernement d'Al- | prédécesseur “e von Schleicher, à Si 
pe | 


lemagne par le président Hindenburg.! chargé de faire rapport sur la ques: 


Celui-ci À cependant posé de sérieu- 
F 


ses restrictions à la politique extré- 
miste Au chef fasciste: il l'a forcé à 
accepter l'ancien chancelier Von Pa- 


et 
pour que la majorité du cabi- 


pen comme son vice-Chancelier 
insisté 
net 


se 


compose de conservateurs 
Von Schlecher démissionne 


3crhn Le chancelier Kurt von | 
| Schlcicher, 
lépuis l'établissement de la. répubii- 


que allemande, a démissionné samedi 
iprès avoir gouverné 56 jours. Cette 
période est plus courte que cellé de 


tous ses prédécesseurs, à l'exception ! 


lu prinçe Max von Baden, dont le ca-, pas nommé Hitler comme chancelier FOR 


binei Ja 


révolution 


dura trente jours, lors de 
Par suite du refus du pré- 


sident von arte de l'autoriser 


À dissoudre le parlement, von Schlei-|tes le combgttirent parce qu'ils le re- 
cher se er compte qu'il ne jouis-|gardaient comme un rédctionnaire. TA 
sait plus dé la confiance nécessaire Le général von Schleicher forma 


pour gouverner uniquement sur l'auto 
rité du président, en présence d'un 
ecichstag hostile. 

La démission du cabinet a été ac- 


tion de savoir si un cabinet pourra.t 
étre forcé au moyen d'une majo- 
tité parlementaire ou par d'autres 
moyens, s'il est impossible de s'asse- 
rer une majorité. , 

Dans un discours, von Schleicher 
déclara que la justice sociale était le 
[but principal de son gouvernefient. 


Il était convaincu que sa politique 


chef du vingtième cabinet | avait créé une atmosphère de paix et 


de calme. : Peu après le premier de 
l'an, les luttés politiques acerbes re- 
commencèrent. Les socialistes notio- 
naux tinrent von Sehleicher responsa- 
ble de ce que von Hindenburg n'avait 


{Les nationalistes s'opposèrent à son 
| programme de division des Etats «le 
l'est. Les socialistes et les communis- 


{son cabinet le 3 décembre 1932, en 
| remplacement de celui de Franz von. 
Papen, qui avait démissionné deux s0- 
maines auparavant. Von Schleicher 


ceptée par le président, après que ce-| était ministre de la Défense dans le 


LE.DEFICIT DU 
TRESOR FEDERAL! 


Il est à $28, 484,403 pour les 
neuf mois terminés le 31 
décembre 1932 — Le rap- 

port du contrôleur 


Ottawa. — Pour les neuf mois ter- 


aurait eu des embarras d'argent et il| miniés le 31 décembre 1932 le trésor 
aurait souffert d'insommie depuis qua- | fédéral a un déficit de $28,484,403. 


Le juge invite le procureur 
général du Manitoba à ré- 
pétér ses accusations au 
dehors 


tre ou cinq jours. Le, médecin cruit 
que les csis de ses enfants l'auront 
exaspéré et qu'il les aura tués dans 
un accès de folie. 

292 ——— | 


L'église du Camp Morton 
détruite. par un incendie 


Àu! cours dè son témoignage qu'il 
rend en sa propre défense contre les —_— —— ‘ 
accusations de mauvaisé conduite Ju-| L'église Saint-Antoine, à Camp! 
diciaire pesant sur lui, le juge Lewis! Morton, a été complètement détruite 
St-George Stubbs a lancé un défi AU bar un incendie qu is’est déclaré di- 
procureur général du Manitoba. T1! manche après-midi. En dépit de tous 
l'a invité à répéter en dehors les allé- 
gations qu'il a proférées contre le 


pucêtre sauvé. Les vases sacrés et 


les efforts des paroissiens, l'édifice n'a |: 


Le revenu ordinaire & été de 8250,- 
328,179 et le revenu total, avec les 
recettes spéciales, a été de $259,933,- 
920. D'autre part, les dépenses atteli- 
gnent $278,812,542. 

Voici une analÿse du rapport rendé 
public samedi par le contrôleur üu 
trésor. Tous ces chiffres se rappor- 
tent aux neuf mois finissant le 31 dé- 
cembre. 

Aux dépenses courantes, il faut 
ajouter, pour les neuf mois en ques- 
tion, d'autres dépenses, dont voici 
l'énumération : 

“Secours aux chômeurs et aux agri- 


Lucien Girard | lui-ci-eut refusé la demande du chau- cabinet von Papen. 


OUVERTURE DE 
LA LEGISLATURE 
LE 14 FEVRIER 


Le premier re bite John 
Bracken est confirmé dans 
sa position de chef du 


parti libéral- éral-progressiste 


Le parti libéral-progrensisté « tenu 
un caucus vendredi, Tous les députés 
minstériels y assistaient, à l'excep- 
tion de trois où quatre retenus Chez 
eux par la maladie. 


Le premier ministre Bracken a rap- : 


pelé qu'il avait été entendu, au mo- 
ment de la fusion libérale-progres- 
siste, qu'après les élections il donnie- 
raît au parti entière liberté de 5e 
cho!sir le chef qu'il voudrait, A l'una- 
nimité, M. Bracken à été alors çot- 
firmé/ dans sa position. Re 
Session le 14 février, , | 

La législature entrera en session | 


juge sous le couvert de son immunité 
parlementaire. Si le procureur relève 
le gant, des procédures sérônt immé- 
diatemert prises contre lui, a déclaré 
l'accusé sur un ton de forte indigna- 
tion. 

J'ai attentivement surveillé les dis- |: 
cours du procureur, général, a dit le 
témoin, au cours de la campagne élec: 
torale de mai et juin dernier, afin de 
voir s'il m'offrirait une occasion de 3e 
poursuivre. Ce fut en vain. Mais 
s'il m'en donne la chance, en quelque 
occasion que ce soit, je ne manguerai 
pas d'en profiter. | L 

Le procureur’ général a accusé le 
juge Stubbs d'avoir indûüment perçu 
des honoraires en retour de l'émission 
de mandats de cours. , 

Le juge accusé 2 fortement affirmé 


qu'il s'agissai! ur. je toute ete fe 


affaire de revendiquer 


les autorités le traitent et se com- 
portent. à son égard par le procès 
qu'elles lui font subir. Pendant qua- 


les ornements sacerdotaux sont dis- 
parus dans le désastre. : On 2 vaine- 
ment essayé d'enlever les Saintes Es- 
pèces. 

Construite en 1923, l'égiise était 
J'une des plus belles des districts ru- 
raux du Manitoba. Elle était estimée 
$7,000 et était assurée pour $4,000. 

Le R. P. A.-L. Forner, O.M.I, curé 
de la paroisse depuis quelques années, 
Avait beaucoup contribué à son embel- 
lissement. 

Les projets de reconstruction ne 
sont pas encore éonnus, mais on s'oc- 
cupera de desservir la paroisse, qui 
se compose surtout de Polonais et 
d'Allemands. : 

D 2 — 
 L'Alberta aura-t-elle son 
. Papier-monnaie? 


" Calgury. — Les Fermiers-Unis de 
l'Alberta, réunis en congrès la se: 
maine dernière, ont proposé au gou- 
vernement, en guise de mesure préli- 
minaire à la revision du système mo: 
eq As cn nude 
pier-monpaie. 


monpaie émis. par le gouvernement 
de l'Alberta. L'émission de papier- 


culteurs, prime sur le blé, coût de | mardi 14 février. Cette date a- 


nn qus des emprunts et réclama- 
tions de! guerre: $27,315,464. 
de capital et prêts im- 

productifs: $10,179,666. 

Prêts, aux gouvernements des pros 
vintes, aux ports, etc. $76,098,391. 

Rachat d'emprunts en souffrance: 
$598,659,625. 

Fonds d’ amortissement : #2; 570,676 

Cela porte les déboursés à 84983,- 
636,400. 

Voici le détail des recettes pour les 
neuf mois: k 

Droits. de: douane, 556,437,082: 
droits d'accise, $30,899,044; taxes 
d'accise (ventès, timbres, etc.), $62,- 
431,778; impôt. sur le revenu, $57.- 
#40,275; ‘intérêt de placements, $6,- 
989,812; recettes des postes, $24,070.- 
685; primes, escompte et échange, 
$5,647,014; divers, $7,112,988. 
+ “Recettes et crédits: $476,743; re- 
cettes de capital provenant des an- 

précédentes, $128,998. 

Emprunts: intérieur, $169,521,171; 
à New-York, -$60,000,000 
be SE on REP + 2408 ARRETE 


La résolution n'indique pas quelle! 
{valeur devra représenter le papier- 


. 


| jugée la plus convenable, étant don: 
né que les chambrés de l'Alberta $ 
de la Saskatchewan seront alors ef 
session et qhe l'on étudiera des pro- 
jets de lois d'un intérêt commun aux 
trois provinces es prairies. 

On a passé en revue la ss 


que le gouvernement se propose ‘de - 
présenter à cette session. De 


Les autres partis 


On' signale aussi une certaine acti- 
vité dans les autres partis. Les 
setvateurs ne tiendront mél 
pas de caucus avant l'ouverture , + 
chambre. Leur chef, M. Taylor, #6 
repose actuellement à Victoria, mais 


sera de-retour à temps. Parmi-leurs 


dix députés, {1 y aura des figures. 
velles: George Dinsdale 
G.-P. Renouf (Swan, River), 
Webb (St. James) et major 
Ketchen (Winnipeg) RER, 


sm Éd gen erttqnntre detail étieennninlennntinegetenenmeenteydoinn tintin triensentfanentie-mmnenndihenhenntnn parer ponnien amiens 
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Nes IL YA DK Ans 


Hi y an Céfh dix ans que nous cutrions dans le dernier semestre de nos 
études glansiques: dernière étape nous séparant du terme d'un cours d'étudk 
qui nous avait toujours paru trés long, pour ne pas dire interminable, Long - 
temps, nous avions anticipé üvec impatience pouvoir cous lancer dans Île 
monde, bbres de micttre an oeuvre nos aptitudes, et nos talents, libres de nos 
mettre à la poursuite d'un beT iéal que nous nous étions fixé. 

Mais à l'approche de ce moment si longtemps désiré, lors même qu'il 
nocs était possible d'entrevoir le jour de_ La graduation, couronnement de 
nos'eflorts, nous aurivtis préféré qu U n'arrivät pas ‘si tôt. Pourquoi cet 
hésitation où cette incertitude? Etait-ce que nous ne uous sentions pa 


fol en nos décisions? 11 y avait adtre chose, i.y avait des motifs plus 


intimes qui justifinient notre attitude. 


Cet état d'esprit tout à fait anormal j'était que le résultat logique des 
ltupressions prafondes recueillies dans des’ circonstances pénibles qui av alent 
entouré notre detniéré année de collège; il étuit la cou-lusion des évêne- 
ments qui venaient de se dérouler «t dont nous avions €16 le: témuoins atiris- 
téns da nuit du 25 novembre 1922: l'incendie de notre “Alma Mater”. 

Nous avions nanisté, en qualité d'ainés de cette famille coHégiale, à ces 
scènes tragiques et angoissantes qui suivirent cette catastrophe navrante; 
nous avions prêté secours aux autorités du collège pour reconstituer. le 
registre ên vue de faire laupel des membres et de déterminer les absents; 
nous avions vu les parents en détresse se promener autour de ces débris, 
on quête de sympathies, se __— péaibiement à l'épreuve dont ils 
etaient victimes. 

Les funérailles eurent jeu quelques jours plus tard. J'entrevois encore | 
de loin ce triste défilé, cette succession de eercueils s'acheminant lentemeni ! 
vers la cathédrale pour y recévoii les deraières oraisons et l'absoute dernière. L 
Les cérémonies se termitèrent et puis ce fut le dernier adicu: nous inhumions 
nos victimes, nos cündiscipies de collège. À 

-C'était là le dénouement du drame auquel nous venions d'assister, là | 
dernière impression que nous deviohs enregistrer: c'était là La dernière | 
contraction nerveuse, celle qui fait le plus mal mais qi ne dure pas et qui | 
vite fait place à un relâchement, à une détente à tendance normale. C’étaii | 
aussi l'heure des réalisations. 

Les événements reprirent une allure coytuiière, les Éeures se dérou- 


| ge 


| rure blanche, 


ka 


ra À la fo du aonde: 
Dans |son cauchemar. un hornmié le 
aursuit.. Alors, d'un bonil 4 esi 


pra de som lit, enfile la grande illér, 
saute par dessus le jit de Gérard et 
s'élaee dans l'escalier. À peine quel- 
aude sutontes et il s'écrase à la porte 
du Père Préfet. 11 frappe. Personne 
ne répond. Alors, d'un coup de poing 
vigoureux, il fait voler en éclats ia 


grande vitre dela porte, puis va sas: 


woir paisiblement dans ce rofuge 
“auveur, s'al Jongeant irrévére ncièuse - 
ment les deux pieds, à l'américains 

ur,'e bureau du maitre de céans. 

A ce moment, Sylvio se’ réveillait 
our serrér la main du Père surveil- 
lant qui accourait tout en émoi. La 
fin du monde était passée 


LE CHAT ET LA 
. SOURIS 


ami, 


ropres ailes ou que nous n'avions par . 


Cher 

1] faut que ju assistés avec moi au 
spectacle qui m'amusa tant ce malin, 
à mon réveil. D'abord,'je dois te dire 
que dezuis Ceux ou trois soirs un 
souris fait la sentincile autour de 
mon lit. Voilà chose étrange! Une 
souris qui s'aventure “dans ma cha'a- 
bre, une souiis qui vient ainsi trou- 
kler. mon sommeil! Je: saurai 
punir son impertinence 

Hier soir donc, j'instaliai la #ouri- 
 Cière près de la porte. Ce matin, à 
| mon réveil, j'entends un petit 
qui ne,m'était pas étranger, puis un 
petit cri, puis une plainte. 
j'ai ma victime!" | 

Je fis monter mon minou: regarde- 
le comme il travaille pour faire sortur 
la pauvre petite bête; avec queliè ini-! 
patience il frôle la cage. 


bien | 


bruit | rétrouvés 


| 


i 


LA LIBERTE 


Qualité insurpassable 


"Frais ds 


Retour des Vacances 


Nous venons de paser 17 jours de] Monsieur “Fils”. 


Sdtitoni al 


Ftre. Voilà -qui va mieux. Notre fan- 
{tôme vient d'aborder la couchette de 
L'apparition jouit 


| nièrement de vénir-se “mettre le nez” | de æn: querelle? de nauêe le jage à 
dans la Page. Elec en remercie ceux | l'ami 
em l'ont invitée. | Oui, Votre Honneur, il y a deux 
| Ses-activités étant restreintes, elle | AS ; ne : : 
offre-peu; elle n'a que des glanures. Comment, deux nns? 

Oui, 


| Puisse ce petit travail aider ln grande 
‘ | cause que- nous servons tous 


| de te triper; mais” 


| 
i 
| 


vacances à l'occasion des fêtes de | férocement. Les mandibules de la 
Noël et: du Néuvel An! . | victime en claquent de terreur. Tous 
les saints du paradis se bousculent | 


Elles ont passé ‘en'coup de vent, | 


et déjà nous voilà de nouveau au tra- 
vail avec autant d'ardeur qu 'aupara- 
vant, du moins pour le plus grand 


nombre. Les résultats des examPps | 


en ont fait frissonner plusieurs, mais | 
beaucoup furent satisfaits, tandis que | 
d'autres se proposèrent de mieux tra- 
vailler. A présent que nous nous 
sommes jancés. à l'ouvrage, tous se 
sont remis à l'étude et pensent déja 
un peu moins aux vacances. 

ll leur reste l'espoir encore lointain 
de'celles à venir. 
nous nous sorames 
beaucoup d'entraïn. 


En récréation, 
avec 


Une nouvelle équipe de gouret a été, 
“Bravo! | formée et déjà jes Léopards sont en | 


trrin d'engager bataille avec les au: 
tres équipes de la ligue des petils 


| Quoique battus par les Lions, les Léo- 


petit tigre domestique à belle four-| 


tachetée de noir, 
yeux obscurcis par les premières 


ie3 


| 
| 


lèrent moins rapides et moins riches en impressions, Nous étions biestôt | lueurs €u jour, les oreilles dressécs| 


installés dans le nouveau collège: magnifique et imposante structure, l'em- | 
portant à tous les points de vue sur notre viel “Alma Mater”, mais dans 
lequel nous nous sentions à la gêne, étrangers que noû étions à ses dortoirs, 
ses salles d'étude, ses classes et sa chapelle. Ce n'était pas là que nous | 


- avions vécu et grandi, et nous ne nous sentions pas chez nous. 


Nous  réalisions alors l'étendue, l'envergure de notre perte: que de 
projets, que d'activités collégiales, -que d'attachements précieux s'éta'ent ! 
cogloutis dans ces débris encore ”"fumants!. Nous nous sentions déprimés, | 
abattus et dépourvus de cet entrain et de cette alacrité d'âme: condittons | 
nécessyires et indispensables pour remettre sur pied toutes nos entreprises | 
de collègé. ‘En outre, les examens semestriels approchaignt et nous Envisa- | 
#ions ln rude besogne de recopier en hâte et en: série les més des auteurs 


‘de classe détruits dans l'incendie, mais que, par bonheur, quelques externes | 


Avaicat sauvés du feu. 


Lfs exainens eurent lieu, examens que Linduigence des professeurs, 
tenant compte des circonstances, avalent voulu Facties, et tous s'en tirèrent 


; d'une façon honorable. 


Len vacances terminées, le retour des candisciples dopna lieu à de; 
heures de jôié passagère, joie que ressentent. des compaguons d'infortunc st 
retrauvipt après une courte absence. Puis, nous nous remettions à la 
besagne, nous repreuions nos places dans les salles diverses; nous prenions | 
connaissance des dernières notions qui nous mériteraient notre degré de 
bachel Nous avons brûlé cette rare étape et La graduation nous 
prit à impreviute. 

Contrairement à ce que nous avions observé chez les gradués des années | 
précédentes, qui tous ayaierft consacré à la jouissance et au festoiement les | 
dernières heures de leur séjour au collège, notre état d'esprit portant l'em- | 
preinte profonde .des impressions qu'il avait reçues, ne s'adonna qu'à une | 
jovialité de courte durée et sans laisser nueune trace. 

La retraite fermée suivit, Les décisions furent prises, une dernière soirée | 
intime eut lieu chez l'un des gradués, et puis nous nous quittions. | 

Nous nous quittions avec peine, car cette triste destruction de notre 
Ti ue resserré les liens d'omitié qui-nous unissaient; elle avait 

cette sympathie et cet stachenens qu'un rase à 
d'un condisciple. 

Nous nous engagions dans les sentiers divers que sus Su 
vocations respectives; nous nous séparions, emportant avèc nous une pro- 
eee emitie de nes condisciples et un triste mais incfaçable souvenir de | 


Mon collège, rien ne surpasse | 

La douceur de ton souvenir... | 
J Clovis-Emile COUTURE, . 

Bachelier, 1923. 


mme | 


les Grands: Philosophes vs Grammui- | | 


AU JOUR IR LE JOUR 


riens. Le gardien des ‘buts de:ces 
lerniers est abseñt. ‘Louis le rem- 
k Mises da ECS va | place. 1i veut que son premier coup 


x 3 | d'essai soit un coùp de maître. Au 
cances duré ce: il 
eee ont à D RES ere | Us d'empécher la rondelle d'entrer 
Ë | dans ses filets, il décide de s'attaquer 
, Tous t contents donner ! 
eye en M} res dune Le Don ee à 
e fat-il au milieu de la pati- 
. | noire. c'é t original, mais peu 
t 


; En chimie, Marcel veut à tout prix 
— ‘Aujourd' di plus | goûter du picrate de.potassium. “C'est 
t les plats sonores | amer, dit-il. 


| donc”, 


Burn à 


sur sa pctite tête ronde. 
garde d'un air 


11 me re- 
suppliant: ‘“Ouvre 
semble-t-il me dire. Eh bien: 
| oui, ouvrons, faisons-lui ce bonheur 

J'ouvte: la gentille damoiselle cher- 
| che son sa!ut dans la fuite, mais elle 
ne fit pas deux pas: elle est aussitôt 
sous l'implacable griffe de son enne- 
mi. Mon minou lui accérde encore 
quelques instants de vie;, mais c'est 
pour lui faire subir un procès sur tous 
les sacs ce farine qu'elle a percés. Et 
pour.satisfaite sa cruauté, il la roui: 
quelque part sous le lit et la croque. 

Roland FOURNIER, 


Versifications 
_—__ 44 +— 


Retour à la maison 


Vive la liberté! m'écriai-je aussitôt 
dans Ja ruc. 


Out, je retourne à la 
| maison ct ce n'est pas un rêve. Les 
examens sont tous passés. J'ai le 


conscience libre maintenant... 

Peu à peu le collège disparaît der- 
rière les grands édifices que j'ai si 
| souvent regardés de la fenêtre de ma 
classe, Dans la ville tout est gaieté. 
J'étais en a‘lmiration devant tout. 
J'arrive à la station à six heures et 
je m'installe dans le train. 

C'est un peu étouffant ; mais qu'im- 
porte, mon coeur délire de joie. ‘En- 
fin le train s'ébranle. A mesure qu'on 
avance, les nombreuses lumières se 
font de-plus en plus raïes, les mai- 
sons plus écurtées les unes des au- 
tres, puis s'étendent les vastes 
| champs. A mon départ ils avaient lès 
| riches couleurs de l'automne, ils ont 
maintenant la blancheur dé la neige. 
Une grosse lurie .éclairait de ses 
| rayons froids: cetfe terre: dépouilléc… 
Mais comme elle me sourit cette 
lune... comme clle est claire. sa donco 
lumière aspire mon esprit dans sen 
paÿys de rêves... : 

Que doivent-ils ïaire chez nous? |n 
Sans doute ils sont tous excités.. et 


ee he re Henri ;m'at-| qu 
ut rer 

entendre parler de la 

et de mille projets. 


eo mr ee om mp mime este 


| pards se proposent de montrer leurs 


Vois ce! ! griffes aux Tigres et aux Panthères. 


Durant les récréations du 8oir, où 
en voit qui se préparent pour le tour- 


noi d'hiver en s'c:erçañit à la course 


sur patins. D'autres, au goût moins 

sportif, continuent tout comme en va- 

cances, à jouer Icurs parties de car- 

tes anrès souper. 

Maurice GYDE, 
Eléments latins. 


Les scélératesses 
des restants 


À poipt pour le bagne, notamment 


défrisé” et débrossé. 


lardement valoir, durent les dix-sept 
suivants, l'étoffe dont nous étions cou- 
sus. En En 6 

Le rideau fut levé, selon la coutume 
annuelle, par la construction d'un 
‘home’ temporaire qui devait servir 
à nos ébats physiques et intellectuels 


-.— mais tout cela suivant un régime 


fort dévergondé et capricieux qui 
n'avait d'autre ‘‘imperium'” que nos 
cervelles de détrousseurs et de pira- 
tes en vacances. Les grandes. lignes 
de cctie construction nous étaient 
louées gratuitement: quatre murs et 
un plafond. 

Des décorations cansitlement bien 


agencées jetèrent des notes de gaieté, 


dans la salle. Le tableau noir perdit 
contenance en se voyant criblé de 
bons souhaits. Jusqu'aux rares effi- 
gies qui semblaient sourire entre leur 
houveau cadre de banderoles et de 
franges. Bientôt surgissaient les mo- 
destes concours d'une salle d'orchestre : 
monstrueux piano qui flanquait le mur 
du fond, instrument à vache sur une 
table ‘près Te la poubelle, et, juste 
près de la porte, en embuscade, une 
boîte à jazz invariablement grincheu- 
se et piaillante, bastringue désesné- 


perdié le souffe. 11 y eut convoi fu- 
L'arène de 
c'est 


qu'il n'y eut qu'une joute.…. désastreu- 
se et 


nèbre, Mais passons." 
boxe ne fut pas mentionnée; 


Nous étions dix coquins, tous Cuats | 


deux frisés, trois brosses, et le reste ! 
Sans toutefois | 
être reconnus comme tels dès l'auro-! 
re du premier jour, nous fimes gail-| 


y césoufféc qui finalement, sous 


| pour lui prêter main-forte et réuSsis- 
| sons à faire une trouée dé lumière 
buse le plafond. Sauvé! 
fini! Monsicur ‘“Fits”, qui se pelo-| 
| tonnait dans son lit sans même avoir 
| dénué cravate, . Monsieur ‘“Fits”, | 
l dis-je, ‘prit la poudre d'escampette 
| pour ne reverir qu'après le règne du 
| brigandage et des scènes sépulcrales. 
[1 eut bien râison.. de revenir, car il 
crut reconnaitre, 
duits d'eau, 
plafond, 
| Cette 
ment digne de pendaison : 
| que le cher pantalon. | 

Jean Bauche embaucha Madame 
Grippe le 81 ‘décembre dans l'après- 


sa 


son 


autant 


midi et faillit se débaucher en'la quit- | | 


tant le 2 janvier, l'année suivante. 
Que dire alors de Georges qui nous 
revenait quasi-intoxiqué, chaque soir, 
entre minuit et les ‘petites heures”. 
La présence de nombreux externes 
‘parmi nous pendant les vacances 
prouvera que nous jouissions d'un 
certain aimant qui aftirait leur curio- 
sité, les rendant presque envieux. 
Volutes, radio une douce pluie do 
généreuses attentions tombait- sur 
nous -- entre autres cette partie de 
gouret Senior à Winnipeg. Allez dire 
maintenant que nous n'emportons rien 
de telles vacances. Blague! Deman- 
dez à notre moricaud qui se. peigne 
en brosse s’il n'a pas, lui, conservé 
quelque souvenir? Il vous dira: 
“Pour le Carême, j'ai mes provisions: 
| une boîte de sardines volée le jour 
'e l'excursion avec le CIN." : 
TESTIS FIDELIS. 


COIN DES JEUNES 


NATURALISTES 


Les conifères 


Où trouver, en hiver un sujet d'étu- | 
de pratique “pour des naturalistes ? 
Allez donc étudier les oiseaux. Vous 
ne trouverez que des moineaux. peut- 
être. Et les mauvaises herbes et les 
fleurs? Mais tout est enseveli sous 
Ja neige. Quel but alors donner à nos 
promenades à travers la campagne ? 
A moins d'être très versé dans la 
science des arbres, on ne reconnaîtra 
en: car toutés les feuilles sont tom- 
bées. Pardon! il se rencontre des ar- 
bres qui conservent leurs feuilles en 
hiver.. Ce sont des feuilles très apé- 
riales, puisqu'elles ont la forme d'ai- 


guilles, mais ce sont des feuilles tout 


de méme. 

Quelques-uns de ces arbres sont |! 
très, connus, 1 
sapin, l'épinette, le cèdre, D'autres 
le sont moins: le mélèze, la pruche. 

Tous ces arbres ont ceci de com- 


C'est pour cette raison 
que tous ces arbres sont “appelés 


È 


ji 


fr 


4 


F 
î 
ê 


È 


Le 
Hi 


comme le pin “e 


conifères; 4'est-à-dire qui pores À des 


— mais c’est | ne-moi quelque chose à gruger. 


| 
| 


| 
Î 


| 


suspendu aux con- | 
à deux centimètres du 
impeccable train-onze.| 
abominable. félonie était vrai- | 


Î 


li 


| 


|ter l'invitation. qu'on lui à fait der | 


| Devant le ap L 


Deux sont 


PR [le juge pour s'être Lottis sur la. vo: 


# 
L'avant sieiés ést heureuse d'accép. : Potage Un ami lès accompagne 
Avez vous vu le commencement 


(poux compar devant 


j'étais Témoin à leur. ma: 
nage ‘ 
H ne faut pas dire ce que nous ayons | ‘ 
entendu quelquefois: J'ai pas essayt 
jeïn'#t pas essayé 


Chassé l'asthme 


comme A a 
enchantement + 


ce t'acerpcher. Le : soulage- 


Viensitu au show: mais: viens-tu | Metit immédiat proëuré ‘par le 
au cinéma. remède de l'asthme du Dr Kel-. 
Je veux acheter ViBé “nut-bar” lot CS comme magique. CE 


pendant ée "rest qu'un remède 
naturel employé d'une façon 
naturelle. La fumée ou la va 
peur, en atteignant le passage le 
plus reculé des tübes ‘affectés. 
débarrasse de lobstruction «1 
ouvre la voie à l'air frais. 1 
ést vendu -par tous les mai 
chands du ‘pays. 


mais: une tablette aux noix. 

As-tu ton. ‘commercial book"? 
mais: ton code commercial, ou enco- 
re: ton droit commercial. 

“Free for all’; mais: 
mêlée. 

Done-moi de la ‘grub; mais don- 


ce fut une 


G. GUILBAULT, 
de l'Avant-Garde, AC.J.C. 
ee — 


UN ACCIDENT SUR 
LA GLACE 


Se nn pme 
CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langüe française À 
Winnipeg — Repas à lu eurte, chau- 
bres simples et doubles — Satis{uc- 
tion assurée. 


“Lance! lance'”, crie-t-on de tou- 
tes parts. Mais Jean, filant comme Latourelle Frères, prop. 
e flèche, traverse aisément les dé-|161, rne Notre-Dame Est, Winnipeg 


penis et s'élance vers le but. Le 
gaïdien effarouché se jette à plat ven- 


MANUFACTURIERS ‘ 


Ître;: Jean bute sur lui et. malheu:' | Er = 
| il pirouette, tombe et va se fracasset ; 
a tête contre le but. | .J.-0. BRUNET 


_MONUMENTS FUNÉRAIRE 
MARBRE — GRAN! 
ETC. 
414, av. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Doniface 
Téléphone 202 448 


Dans la salle de récréation, c'est le | 
sabbat tapageur habituel:une vingt#i- 
ne de joueurs attendent en criant et 
en disputant léur tour de jouer. Plus 
loin une dizaine d'élèves jouent au 
billard, d'autres au ping-pong. Tout 
cela fait un vacarme. 

Tout à coup, les discussions s'apai- 
sent, les joueurs s'arrêtent. 2. cire 
de glace les fige sur place. 
surveillant et quatre  . Fer 
nent d'entrer. Ils portent dans leurs 


soie 204 104 
bras, un élève. C'est Jean! Tous 
s'interrogent du regard. Est-il-mort? 885, rué Dubue : # fdintBoniface 


On ne saurait le dire. res MEDEOINS 

» Déjà le jeune joueur est à l'infirme- à £ 
rie. L'infirmier l'examine, puis aän- Dr J. 5 à TRUDEL 
nônce qu'il faut un médecin. Vite, on| 4 hôpitaux dé, Patik et de New-York 
téléphone. Bientôt le médecin ,arri- Spéelalité : 


Maladies des jeux, oreilles, nes et gorge 
ve, se prépare et examine le patient. |; Heures de consultations: 2% à 6 h. 


En récréation, les joueurs témoins | pire: 702, Edifice Grent West Per- 
de l'accident racontent le malheur. | - manent—356, rue Main, Winnipeg 


Aussitôt les élèves forment des grou- : Téléphone 94 955. 


pes. On parle avec anxiété. ‘J'es-| 
père qu'il s'en sauvera”, dit-on par- 

De Re H. GUYOT:. 

Bureau: 


Monuments, funéraires 


«| {N. PIROTTON 


de 


tout. C'était vraiment un élève, mur- 
mure-t»0n; quel gai luron; c'est un. 
rude. coup. 

Soudain, tous se retournent. Le! 584, RUE AULNEAU 
| Père Préfet vient de paraïtre. Le si- 
lence .se .fait.. ‘Mes. chers. élèves, Ne us os 
commerga le père, je viens vous an- 
nonçer la triste nouvelle. Votre ami, RE PELANTERE PH T- UE TEE IR 
Jean vient de mourir Dieu l'a] De B. J, G. 
vdulu; il-ne faut pas le juger. Pres |. à «1. apriée 


NN, menitue 
pour. vetre,compagnon,” urinaires et de ', venu 
Un murmure de pr se ft ï 


entendre par toute la salle. On ne 
parla plus qu'à voix basse. Bien 
la cloche pour l'étude $onna. A l'é 
de, c'est un silence triste et. morne, 
On ne fait que crayonner de temps à 
autre, sur son papier. Il n'y a plus 


Dr A.G. DANDENAULT 


de joie, c'est le deuil et la tristesse. | CNT ER EF MEDECINE 
Gérard LETIENNE, | x “és 
UE tree a SY EAP Bureau: 28846: : :° Rés: 19048 
postolat de la Prière et ; 
e du Sacré-Coeur : PENTISTES. 
: |! Pour. tévrier 1938 Dr à 
‘ Antention générale bénie par ‘‘e| DENTISTE — 


Saint-Père: Ceux qui gouvernent les| 194%, av. Provencher, er 
nations. 


Téléphone 
des| Vers 1857, quand l'hypocrite Napo- re dr D 


léon II se mit à encourager les enne-| En haut de la 
s de Pie IX,'le clairvoyant Louis 


LE 0 SR, HSE 9 


trs : % ñ + 


VOLUME 


0 
. 


Un pars où le branètes gens n'ont pas autant d'émer 
PRE OR NS 
ROOSEV ELT. 


D “Co-speratire Commonvealth Federation” 


Le nouveau parti de M. Wocdsworth 
N 


6 


1 faudrait étre nuif pour ne pas apercevoir qu'une scission | 


se prépare aù Canada sur le férrain cebnomique. La formation 
du parti Woodsworth n'est pas né simple avehthré: Cest un 
fait permanent qui s'installe; aulant vaut le éomprendre {c 
de sûite. Un correspondant du Free Press allait méme jusqu'à | 
prédire, samedi dernies, que le prochain Partéméñt"verrait la 
députalion divisée en ces deux camps: l'Est capitaliste, l'Oucst | 
sucidliste. 


Si le 


out! 


base solide el 
SI était véritablement un remcdc à nos maux, il faudrait lui 
faire bon accueil. Hélas! il n'est que ta réédition canadienne 
dé vieilles utopies qui ont fait banqueroule chaque fois qu'on 
lés & mises à l'épreuve. 


Houveau niouvement reposait sur une 


On devient inquiet lorsqu'on songe aux études et a la propa- 
gände qui se font, depuis longtemps déja, dans les milieux ou 
l'on sc réclame de Ta pensée socialiste; 
sdisme que de ne pas admettre di 
dé ces prosélytes tte 


et ce seruit du phart- 
la sincérité chez beaucou)) 
doctrines erronées. La meilleure preuve 
que nous puissions donner nous-mêmes de nôtft volonté de! 
räisdnner sobrement, ne rivn cacher ou dénaturer du 
Programme dû nouveau parti el de demander à ceux qui ne 
pensent pus Commit 


s'ils Je ptavent. 


€ ‘est de 


nous de nous prouver que nous avons tort, 
Que préconise-t-1l, 
Winnipeg”? Nous Rare a méme Je texte de la résolution que 
M. Woods#ütth x inscrite nu feuilleton de lu Chambre dés! 
Centnunes ct qu'on discütera prochainement: “Une organisa- 
lion ARE par laquelle toutes les ressources naturelles et, 
l'organisnr 
dans les intérets du peuple et non pour le bénéfice de quel-| 
ques-uns.” - 
en termes clairs, lu confiscation éventuelle de 
là inatlicre prerniére et de l'outillage industriel pour les meftre 
sôus l'adimiuistration d'un bureau officicE Si nous comprenons 
Mal, ct si es mots prennent dans la bouche de M. Woodsworth 
des significations nouvelles, qu'on nous Je dise et nous noterons 
ici mièine le correctif ct sa preuve. 


Au fait, pourquoi n'a-t-on pas encore posé à M. Woods- 
wbrth les questions essentiellés? Pourquoi la grande ‘presse 
n'a-t-blle pas qu'il precisät détails de son plan? 
Quand le forcera à dérouler completement ses théories 
humanitaires, la fameuse fusion des farmers de Va campagne 
et des workmen des villes apparaîtra sous son vrai jour: Je 
cultivateur devra abandonner la propriété de sa terre et de son 
roulant et il devra soumettre son {travail à des réglementations 
partiés d’un comité central. Nous ne croyons commettre aucun 
exèes d'interprétation. Car enfin, les ressources naturelles d'un 
pays et l'organisme social nécessaire à la production, cela veut 
dire non seulement le capital or et argent qui se trouve dans 
les banques, non seulement la manufacture de ciment, la mine 
dé Noranduh et Îles magasins Eaton, cela veut dire aussi les 
valeurs, les terres à blé, le troupeau des fermes et la journée 
dé travail de l'habitant. Si nous nous trompons, encore une 
fois, qu'on nous ramène à la vérité. On en gst arrivé au temps 
où il faut mettre les points sur les i; il sera trop tard pour: 
penser aux définitions une fois qu'on aura voté et qu'on se sera 
donné un puissant parti socialiste à la Chambre is ee ommunes. 
CE 


Cela signitic, 


exige les 


on 


Li 
! 


Nous venons de mentionner la Chambre des Communes: 
quand on y discutera la résolution Woodsworth, les députés 
poseront sans doute au nouveau chef de groupe des questions 
comme celles-ci: 


Dans le futur maniement des ressources naturelles ct de 
l'organisme social nécessaire à la production, 


(a) - A qui sera conliée l'autorité qui règlera ta production? 
(b) Par quelle agence assurera-t-on.la distribution; 
(ec) Quelle espèce de /enure adoptera-t-on pour la pro- 


priété immobilicre, villes et campagne ? 
(4) Sur quel principe fondamental s'appuiera- -ton pour 
frapper . la monnaie ? | 
CEE 


Les lignes qui précèdent peuvent sembler d’une lecture 
bizarre, N'ést-ce pas de la pure fantaisie que d'imaginer des 
questions pareilles? Voyez cependunt. conimént .M._ Woods- 
worth s'est exprimé en assemblée publique, à Wianipes, Le 18 
janvier, Les mots soulignés sont de nous: 


La demAnde d'un ordre social nouveau n'est pas une | chose inédite, mais 
la “Cô-bperativé Commonwealth Federation” est Ta première organisation 
politique au Canada qui se présente au public avec une base franchement 


” Hy a au Canada quatre organisations poltibues dans l'arène. D'abord. 
les : ‘conservatèurs, qui véukent laisser les choses telles qu'elles sont ét qui 


de ce côté. Récemment cependant, dépuis l'entrée en 
scène de la: CCF, les libéraux se sont nettement dégagés de ceux qui 
. seraient: disposés ‘M. King, M. Massey, 


2e faire qu'au moyen dela violence et du 
1 t, une 


 progrannne du me travaillisté de | 


social necessaire à ki production srront employés | 


[sa femme en, 1900, 1 aväit dé- 
= A ich où 


que nous de’ rrioie, tout faire en notre pouvitt: pour mar ta 
tern 


| eroy oe 
| première 


tive 


Tôt ou lard Nes libéraux et les conservateurs s'ailieroht Æ défendre 

ce qu'il piait d'appelér les droits du rentier et le paiement des intérêts. 
} Je crois que les autres, l'immense majorité, se rangeront de l'autre côté. 
(Extraits dû discours prononcé par M. Woodsw ft, "& Winnipeg, je 1* 
janvier Y933 | 


leur 


Tout système qui viole le droit à la propriété individuelle 
| honnéteme nt-acquise est un systéme qui pêche à la fois contre 
! la justice et cohtrée la raison. Le socialisme coule comme une 
|écumoire. quand on le soumet à l'examen de la Saine philoso- 
phie; il patauge dans l'incohérence, et quelquefois dans le sang, 
lorsqu'on l'essaie sur une société; témoin, la Russie, où agwnise 
un grand peuple conduit par des prophètes en délire. On dirait 
| que Léon XII pensait à ce pays et à ce peuple quand il a fait 
ce sombre portrait d'une nation livrée aux oeuvres du socia- 
lisme: “urte odicuse et, insupportable servitude pour tous les 
cftoyens: la porte ‘ouverte à toutes les jalousies, à tous les 
mécontentements, à loutés les discordes; les talents et l'habileté 
Privés de leurs stimulants, et, comme conséquence nécessaire, 
se richésses taries dans teur source; enfin, à la place de cette 

égalité tant révée, l'égalité dans le dénüment, dans l'indigence 
let la misère.” (Rerum Novarum.) | 
Nempéche que ce qui se passe en ce moment dans l'Ouest 
|édhbdien. avec une pointe dans Ontario, est de nature à provo-- 
lquer les intenses réflexions de ccux qui s'appellent l'Etat, la 
| Banque €t l'Industrie. Des réformes nombreuses s'imposent 
dans lé système capitaliste réforme des âines d’abord. Des 
jabus, qui ne sont pas inhérents au système, se sont produits. 
LA catastrophe actuelle est duc sans doute pour une bonne part 
[à des dévélopptments qui n'ont pas un lien nécessaire avec la 
|moralé, comme le machinisme., la surproduction, la contraction 
des marchés; mais il y a d'autres facteurs au désordre mondial. 
| Le vieil Evangile. renferme des choses. réellement excellentes 
[Sur 06s problèines modernes; il y est dit en foutes lettres que 
léquité ct Pésprit de chârité doivént régner entre les hommes, 
méme quand ils font dés affaires. Au fond, c'est une crise 
d'Evangilé qui nous étreint. On a voulu faire disparaitre tout 
enscigñémienht religieux; c'était abattre foutes les sanctions, 
abolir tous Ics respects, démolir toutes les certitudes éternelles. 
Avec üne telle conception de la vie, matérialisée, animalisée, 
circonscrite dans le temps, on pouvait pressentir que le nombre 
des exploiteurs et des violents de haute et de basse, volée aug- 
mentérait. C'est fait. Puisque la Vie future est une vague 
affaire lointaine, il n'v a plus que les aises d'un chacun qui 
importent. Tout cela est logique comme de la géométrie, 

La restauration sociale tant désirée doit être précédée par 
une compléle rénovation de cet esprit chrétien qu'ont malheu- 
reusement perdu ceux qui s'occupent des ‘questions économi- 
qués: sinon tous les efforts seront vains, on constrüirait non sur 
Le roc, mais sur un sable mouvant. (Quadragesimo anno.) 
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Dans notre petit coin modeste du Manitoba français, ce 
que-nous pouvons dire a peu de répercussion immédiate sur les 
masses populaires. Nous sommes spectateurs perplexes. Qu'ar- 
rivera-t-1? Le gros point d'interrogätion est celui-ci: comment 
les avances de la Co-operalive Commonwealth Federation 
seront-elles accueillivs par la classe agricole — car c’est là que 

se réglera le sort de la bataille. west pas douteux qu'avec 
un marché mondial avili et des terres mangées par des hypo- 
thèques et des impôts. de toutes sortes, le titre de propriétaire 
a perdu de son prestige dans la Prairie. 

, Rañgeons-nous sans rétard du côté de: l'économie politique 
véritable et de la véritable philosophie sociale; nous le devons 
à ceux qui cherchént une direction de ce journal. 


/ Noël BERNIER. 
De-ai de-là 


M. Brunelle Léveillé chef du 
Secrétariat général 
de l'A.C.J.C. 


Le numéro de janvier du ‘“Sémeur'! 
contient l'avis officiel qué M. Brunelle 
Léveillé vient dé succéder à M, René- 
V. Gravel comme chef du Secrétariat 
phare de l'ACSÉ. à Montréal. 

M. Bruhelle Léveflé, de Witinipeg, 
est bien connu de tous nos lecteurs; 
il à été intimement ‘associé à toutes | 
les activités des jeunes au Manitoba 
dans ces dernières années. La Liberté | | 
est heureuse de le voir à ce haut 
poste de confiance et l'en félicite bien 
scérément, ne 

0 tt 


Mort du _Péintre Monty. 


On annonce de de. aroëtiéai la “Hort. | 
de M. Louis:Eustache Monty, artiste- 
peintre, à qui l'on doit la décoration 
üe près de 190 églises au Canada et | 
ap Eapaent ur À :N6 à Saint-Césaire, 
le juillet 1873, il avait 
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24 âvril 1809, Mile. Estelle 
était bien connu au Ma- 


que lui imposaient lés artistes char- 
gés de faire son portrait pour s’en- 
tretenir, avec le prélat assistant, de 
ses souvenirs de Riese. 

En voici un, fort amusant: 

Etant encoré enfant, il avait pris 
part aux ébats de es frères et suéurs 
dans les champs qui entourafent la 
maison. Chädüé année, au ps, 
on procédait au grand néttoyage dé 
l'âtre, et là grande chaîne À crérnaii- 
lère, encrassée par le feu de l'hiver, 
était remise aux enfants qui ln trai- 
naijent dans les prés et le gazon. c'é- 


M, Monty 
hitoba. AH âvait fait un_ séjour avec 4 


coré l'église de Lorette, 1 
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prenne breeihonentetrenentrenère 


AN; MERCREDI jer FEVRIER 


‘|ment intéressante pour 125 habitués 


Alliance Fran ançaise 


LES SEE EN 
MANDCHOURIE 


| TRIBUNE LIBRE TCE QUE DISENT 


Une mise au point 


L'attitude A r'OJ2C 
nières élections de la Société Saint- 


. lors des der- 


Un auditgire nombreux se PET ut Baptiste, dont le rapport a paru 


autour de M. le professeur Osborhe 
pour l'entendre parler des Japonais 
en Mandchourie. Cette ‘fois, il ne- 


s'ägissait plus de ses impressions de | 
voyage mais plutôt d'un jugement | 


sur les hostilités qui existent entre le 


Japon et la Chine depuis dix-huit | les. 


mois . Cette question, dit le confé- | 


hencièr, occupe tous les esprits sérieux | 


et notamment les membres de la So- 
ciété des Nations. 


Pour bien juger de la situation pré- 
sente, dit-i}, transportez-vous pour un 
moment, à l'aide de la carte géogra- 
phique, au port de Shanhaikwan, qui 
se trouve -au bout de la péninsule «ie 
‘la Mandchourie, à côté de Jehol. C'est 
là que l'on voit la huitième merveiile 
du monde, le grand mur de Chine, 
construit depuis au-delà de mille ans, 
qui encercle le coeur de ia Chine sut! 
un parcours de 2,300 milles — la plus 
grande muraille du monde. 


Parlons de la Mandchourie. Vous 
savez que le chef de ce nouvel état 
devtait être le dernier empereur de 
la Chine. Il a été déposé par la Ré- 
volution de 1911. La majorité de la 
Mandchourie est chinoise et le peuple 
ne veut pas accepter le joug des Nin- 
pons; c'est pourquoi le pays n'est pas 
tranquille. Partout, dans les îlés du 
Pacifique, nous trouvons des peuples 
d'une civilisation primitime, très ar- 
riérée. Seuls les Japonais se distin- 
guent par leur esprit de progrès qui 
les met de niveau avec les nations 
européennes. Et dire que ce progrès 
ne s'est effectué que depuis 1868! La 
même période de temps qu'il a fallu 
pour le développement de notre ville 
de Winnipeg. 

Au cours du XIXe siècle, la Chine 
fut exploitée ét battue plusieurs fois 
par les Anglais et les Français: en 
1888-39, 1850. Chaque fois elle fut 

|affaiblie. En 1860, le Japon fut obligé 
d'affronter les puissances occidentales 
avec les Etats-Unis. Comme il n'a 
pas eu de succès, i] s'est incliné de- 
vant les Américains et a ouvert ses 
portes aux étrangers qui y sont venus 
avec des idées nouvelles sr, l’indus- 
trie et le commerce qu'ils igüvraient 
auparavant. Depuis ce temps-là, lé 
Japon s'est adapté à la civilisation 
européenne, tout en gardant son ca- 
ractère ethnique et s'est classé parmi 
les grandes puissances du monde. Ce 
fut donc très sage de sa part. 

Peuple de 60 millions réduit à vivre 
dans un petit pays, il.a dû conquérir 
d’autres territoires par diplomatie ou 

ar la force dés armes, pour déverser 
e trop plein de sa population. C'est 
de cette façon qu'il s'est emparé de 
la Corée et de Formosé. Autre sujet 
de conflit, le ee de fer transsibé- 
rien. 

Le coëférencier déclare qu'il n'est 


k pas d'accord avéc le Japon, qui tourne 


le dos à la Société des Nations, mais 
semble trouver une raison probante 
pour le Nippon qui Cherche à s'agran- 
dir afin que son peuple vive. 'Mettons- 
nous à leur place. 

Mais si la Russie aidait à la Chine, 
la situation pourrait changer. 

Resterait qussi l'autre alternative: 
une Chine l qui deviendrait 
maîtresse du coïlinent asiatique. L'a- 
venir ‘le. dira. 

: À l'issue de la causerie, Je R. P, 
Gagnon, 8,1, qui fut dix ans ruis- 
sionnaire en Chine, invité à prendre 
la parole, félicita le cbnférencier de 
son t'avail si bien documenté.  -Au- 


progrès ‘ autant la Chine 
reste attabhée À ses vieilles, tradi- 


sés, Le Rév: Père dit aussi un mbt 
des moeurs, de la langue, de là vie dé 
famille et des espoirs qu'il fonde pour 
l'expansion du catholicisme en Orient. 

Le R. P, Faure, recteur du Collège 
de Saint-Boniface, et le R, PF. Bour- 
que accompagnaient le R: P. Gagnon, 
‘ Bref, ce fut .\üne causerie double- 


et les amis de l'Alliance Française. 


tant le Japon va de l'avant dans ies |. 


tions. Ces deux pays sont très oppo- 


FF 


dans la Liberté de la semaine dernière, 
a pu laisser quelques doutes daps ies 
‘esprits. Dans le but de clarifier une 
situation, nous publions une lettre 
dont cople a été envoyée aux romités 
| dé nos diverses apocistions natiena- 


Cher Monsieur, 

La situation de notre race à -Saint- 
Boniface est trop grave actuellement 
| pour que nous perdions de précieuses 
énergies en des chicanes de clan. 


Or, il 


e. — — —— 


| combrée. 


taire du “Journal”, 


« 
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in NUMERO 36 


Celui qui veut une chose en vient à bout; mais la chose 
la Fa difficile, dans le monde, c'est de vouloir. 


Foospu e de MAISTRE. 


LES JOURNAUX 


Le charme  terversal de 
Wilfrid Laurier 
Le Devoir (Georges Pelletier): 
Dans les souvenirs de journaliste + 
qu'il a publiés l'an dernier,. M. Pb. 
Ross, du ‘‘Journal” d'Ottawa, raconte 
à, propos de sir Wilfrid Lautier une 


/ 


anecdote qui modifia quelque peu se8 1 


sentiments À l'éhdroit de cet homme 
publie. M. Ross était -alors proprié 
‘qut faisait la lutte 
au parti libéral fédéral et'à sir Wil- 
frid. Un jour qu'il reveñait d'un 
voyage au Saguehay avec sa mère,’ 
en 1906, M. Ross arrêta passer quel. : 
ques heüres à Québec. Jls étaient, 
sa mère et lui, À déjeuner au Châtéau- : 


* Plus que jamais nous avons besoin | Frôntenac, dans un coin de sàliè èn-. 
jd'union et de collaboration. 


“Sir Wüfrid entra avec un 


s'est élevé entre l'O.J2.C. et Jes au-| groupe pour lequel on avait réservé 


tres associations un malentendu quilune table au centre de la salle. 


pourrait nous conduire à ces dissen- 
sions qu'il faut absolument éviter 
nous voulons survivre. 

Quand on a affaire à des gens sin- 


voyant les choses différemment, nous 
cioyons que le meilleur moyen de 
s'entendre, c'est de se parler fran- 
chement Alors les malentendus se 
dissipent ou sé réduisent à peu de 
chose. “ . 

Voilà pourquoi nous nous adressons 
aujourd'hui aux principaux membres 
des autres. associations nationalés 
pour provoquer une franche explica- 
tion au sujet de questions qui mena- 
cent de nous diviser. 

11 semble exister chez plusieurs, à 
l'égard de l'O.J2.C., une suspicion 
étrange! nous voudrions pénétrer 
dans le Comité directeur dé Ja Saint- 
Jean-Baptiste pour y conquérir la ma- 
jorité, monopoliser l'influence et sur- 
tout accaparer les fonds pour les fcire 
servir à nos oeuvres exclusivement. 
C'est une erreur. 

Que telle ait été l'idée de quelques 
membres isolés, c'est fort possible. 
Toutes les associations — celles des 
jeunes en particulier — sont exposées 
à rencontrer dans leurs cadres de ces 
membres exaltés et irréfléchis. Mais, 
que la masse de l'O.J2.C., que le Co- 
mité qui la représente ait caressé ce 
désir très illégitime est passablement 
ridicule, c'est là une grave erreur; 
erreur qu'a pu justifier peut-être l'at- 
titude dé certains de ces membres, 
qu'ont pu justifier aussi certains faux 
pas dans les procédés du Comité peut- 
être, mais erreur véritable quand mé- 
me et très regrettable. 

Notre but n'est pas de dominer, 
mais de: prendre notre part -— une 
part modeste (ous sommes les dér- 
hiers Venus) Mais uné part légitime 
— dans nos activités nationales. Nous 
ne voulons pas tout menèr, mais col- 
laborer. LE 

Lés jeunés, croyons-nous, sont. une 
partie importante du rouge parois- 


‘| 


cèrement dévoués au bien public, mais | 


Al 


sial, et ils oht besoin plus que d'au 


tres non seulèmént de l'appui finan- 
cier, mais aussi des conseils et de 
l'éncouragément moral dé ceux qui 
ont plus d'expériencé de la vie et des 
oëéuvres. Ils séront dernain dans n0- 
tré vie nationale et religieuse ce que 
nous én ferons aujourd'hul.- -I1 est 
donc très important qu'ils soient grou- 
pés et dirigés &t qu'on leur aidé pour 
Céla. 

Voilà (quoi qu'en pensent quelques- 
uns) le sentiment véritable du comité 
actuél de 1'0.J2.C. 

Permettez qué nous expliquions 
maintenant brièvement l'attitude des 
jeunes lors dé l'élection du Comité di- 


î 
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ul 
s'y rendait, quand il se trouva âéci:::- 
dentellement à me voir. {1 tourna 
court, se dirigea vers notre tablé éloi- 
gnéé, me tehdit la main ét mé dit: 
“On ne vous voit pas souvent ici, 
n'est-ce pas, M. Ross?” ft 11 ajouta: 
“Je crois que madame votre mère ëñt 
avec vous. Me feriez-vous l'honneur 
de me présenter à elle?" Ii lui prit 
la main et Jui dit quelques mots 
agréables. Ma mère était une con- 
servatrice de vieille souche. file 
n'aväit jamais vu Laurier jusque là. … 
Je doute qu'elle eût jamais désiré le 
voir. Mais je pense que si elle avait : 
vécu assez vieille pour devenir élec- 
trice et qu'il se fût présenté une élec- 
tion générale, elle aurait voté pôèr 
Laurier. Et cela me fit quelque cho: 
se, à moi aussi.” Ce trait, noté par 
un adversaire politique, témoighé du 
charme personnel de l'ancien grand - 
chef libéral. Et l'on pourrait collée: 
tionner des centaines d'autres anecdo- 
tes authentiques de ce génre sur 16- 
mêmé sujet. 


girl 
. M. Jacques Bureäu et le 
français 

Le Devoir (Louis Dupire): 

Le choc de 1917 avait eu sur lui un 
effet considérable. Assez indifférent 
jusque-là aux questions de langues, il 
s'était réveillé patriote au contact du, 
fanatisme qui «avait éclaté dans des 
débuts de la guerre. 
cours sur la conscription, dont chaque 
phrase rentrait comme une bandétille , 
dans le flanc du taureau tory!) 

A la porte du ministère du revenu, 
il trouve une belle plaque de cuivre 
unilingue. Il entre à son bureau et 
sonne. ‘Demain, à la porte, une autre 
plaque, pour faire pendant, en fran- 
çais, à celle-là.” ‘Ce n'est guère pos. 
sible”, objecte le fonctionnaire. LA . 
sayez toujours’, rétorque le ma 
“si vous ne réussissez pas. me autre. 
essaiera à votre place”. Le Jende- 
main, la nouvelle plaque “briliait de. 
tous les caractères français. Mais F : Fr 
y avait la papeterie. Le rainiatre 
avait beau en ordonner de la fran: 
çaisè, le graveur trouvait toujours. 
entre sès Mains, comme. par hasard, v 
la plaque anglaise, j)RQues ; dus, 
un jour, en ‘èut asséz: ‘Les 
anglaises de la papeterie”, ordonne- 
t-il au commis. On. les lui apporte. 
“Bon”, commente-t-1l, ‘Je m'èn Ynla 
sur le pont interprovinciäl et aù Bénû 
milieu je les jetté à l'eau. * 
céla, oh ne pourra plus fe dire’ 
s'est encore trompé de plaque." 
lui qui fit frapper le prernier timbré 


rs. 


bilingue, celui de l'accisé. * Sà toi: - 
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{Oh! son dis- AO 
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messes } 1 ‘Qe 


s Canadens de Näilssance. 
# Dimanche dernier, les. paruissient _. 27 4 
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nt je plaisir d'entendre de nou- PR A 

la superbe messe qüe otre cho-| Bénédiction des enfants à 
exécuta à. Noël Le chant des Saint-Boniface 


etants fut particulièrement goûté. La! - : 
thorale de Saint-Boniface. peut étre] Dimanche dernier a eu lieu là. céré- 
fière de son succès et Saint-Bonifare| monie Si pittoresque de la bénédié- 
"A Groit d'être fier de sa chorale. Sans! tion des enfants de la paroisse. , Mal- 
tabaisser les mérites du pansé. à : se- | gré la neige, les petits enfants de 
rait probablement juste de dire que | Saigi-Boniface se sont rendus en très 


nous n'avons jamais eu une chorale 
süsai disciplinée que la chorale ac- 
tuelle et que le chant sacré n'a jarniaix 
été rendu avec plus de correction ni 
de beauté. 

: La réception des Enfants de Marie, 
qui devait avoir lieu le 2 février, à 
été renvoyée au mois de mai. Mgr 
le Curé a annoncé qu'il n'avait pu re- 
tenir les services du -prédicateur qu'il 
chpérait avoir pour cette occasion. 

Dimanche prochain aura lieu la 

Chändeleur. C'est aussi le dimanche 
. féservé pour la communion des hom- 
mes. A la mèsse de 7 h. 30, les jeu- 
es de l'O.J2.C.. ferorit les frais du 
chant, Une pratique générale dura 
lièu mardi soir de cette semaine dans 
Ja sacristie, en vue de cette messe de 
dimanche prochain. 

_ Cette semaine a lieu le premier 
vendredi du mois. Les prètres de la 
Paroisse entendront les confessions 
mardi, pour les petites fillés des éco- 
lés, mercredi pour les grandes pet- 
sônnes, jeudi pour les garçons de 
écoles. Vendredi, le T. 8. Sacreribnt 


séra exposé toute la journée et Mgr 


le Curé à demandé aux adorateurs de 
fe rendre à l'église 


Monseigneur a également invité les | 


jéunes' filles de la paroisse, et parti- 
Culièrement les Enfants de Marie, à 
venir faire la sainte communion jeudi, 
fête de la Purification. 
a E 


A l'hôtel de ville 


Comme nous l'annoncions dans ro- 
tre dernier numéro, le Conseil a dé- 
cidé de mettre la ville sous la pro- 
tection du “Municipal Utility Board” 


——Les-conseillers se sont divisés, selon | 


la coutume habituelle: le maire a dé- 
cidé par son vole et la question a été 
réglée. Cette mesure était rendue 
nécessaire, comme son honneur le 
maire l'a expliqué. 

La ville de Saint-Boniface n'a plus 
le sou: elle devra emprunter de la 
Banque. La. Banque est intéressée 
puisque, dans le passé, elle a financé 
la ville. La cité ne peut plus opér:r 
sans la banque, et la nouvelle mesure 
met à l'abri des surprises, permettra |. 
d'espérer plus de stabilité et par cou- 
séquent aussi d'entrevoir la possibi- 
lité d'un emprunt futur: L'on verra 
ce que le “Board” décidera à propos 
du Conseil et de son administration. 

Ce que nous avons dit de nos for- 
ces et de nos problèmes à l'hôtel de 
ville a été remarqué par‘ plusieurs, 
car il y a encore, Dieu merci, des ci- 
toyens que la chose publique et l'’in- 
fluence française intéressent. La no- 
mination de M. Taylor, représentant 
le Nord de la ville, a été faite par M. 
Hangsford, champion de l'‘“Indepen- 
dent Labor”. M. Hansford, du Sud 
de la ville, n'avait pas d'affaire à faire 
cette proposition qui aurait dû venir 
d'un échevin du Nord de la ville. 
Pourquoi nos échevins se mettent-ils 
à la remorque de l'‘‘Independent La- 
bor Party"? 

D 2—— 


Soirée des Canadiens de 
Naissance 


. Les Canadiens de Naissance de 
Saint-Bonifäce ont donné, le 26 jan- 
vier, dans la salle de l'Institut Collé- 
gial Pfovencher, une soirée extrême- 
ment intéressante au profit des pau- 
vres de la paroisse. La séance était 
présidée par Mgr Jubinville. Une 
belle foule avait répondu à l'appel dés 
jeunes et cette fquile n'a pas regretté 
d'être venue. : 

Les acteurs ont offert au public 
deux comédies: l'une, “Consultations 
gratuites”, était sous la-direction de 
M. Marc Meunier, et la seconde, ‘Le 
Baron de Fourchevif”, sous celle de 


qui len ont salués. Das 
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VR énaius calius- MAR 


| lance 
{nourrit les petits oiseaux et ne per-| 


grand nombre. Il! fallait voir la lon- 
gue série de petits tralneaux, de tou- 
tes les formes et de toutes les des- 
criptions, se rendant à |a cathédrale; 


: t'était assez pour donner à un oran- 


gisle convaincu un choc terrible! L'in- 
térieur de la cathédrale . était une 
ruche ardente où l'on entendait les 
sons les plus disparates. 

La procession de l'Enfant Jésus se 
fit au milieu de tout ce petit monde 
qui avait pris place dans les bancs et 
débordait même dans les allées. Les 
parents surveillaient, comme jïils le 
pouvaient, les petits qui s'en donnaient 
| à coeur joie. La bénédiction du bon 
Dieu descendit ensuite sur toutes ces 
petites têtes. 

Les traîneaux, portant leur précieu- 
se cargaison, reprirent le chemin des 
foyers. Les petits frères et les pe- 
tites soeurs qui pouvaient marcher les 
précédaient de jeurs pas incertains. 

L Dans ces heures de crise, Saint- 
| 3oniface donne l'exemple de la con- 
en la Divine Providence qui 


mettra pas aux petits enfants de man- 
12 


quer de pain. 
6400-20 —— 

Société Historique de Saint. 

: Boniface 

Dimanche préchain, à 4 h., à l'ar- 
tehevéché, aura:lieu l'assemb'ée an- 
| nuelle des membres de la Société His- 
| torique de Saint-Boniface. Cette réu- 


nion est importante et tous les mem- 
bres sont priés d'être présents 
Décès de M. Frédéric 
_ Lagimodière 


M. F rédéric Lagimodière: est décédé 
dimanche dernier à Saint-Boniface. 11 
était Agé de 39 ans. Le défunt avait 
été soldat durant la grande guerre. 
| M. Lagimodière demeurait chez sa 
nière, Mme Bousquet. Un grand nom- 
bre de parents et d'amis assistaient 
aux funérailles qui eurent lieu mer- 
credi à la cathédrale. M. l'abbé Bru- 
net chanta le service. 

———— 229 0———— 


‘Une entrevue avec le député 
fédéral de Saint Saint-Boniface 


Un petit groupe ie à citoyens ren- 
contrait ces jours-ci le Dr Howden, 
député de Saint-Bonifac 
départ pour la session d'Ottawa. C'é- 
taient: MM. J.-O. Brunet, de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste; G. Chavan- 
ne, président de la Ligue Civique; U. 
Lambert, président du Cercle Ouvrier 
Saint-Joseph; A. Pambrun, de la Com- 
mission scolairé; H. d'Eschambault, 
échevin. | ‘ 

M. J.-0. Brunet présenta la déléga- 
tion, disant que cet acte n'avait aucun 
caractère, politique ni officiel et que 
seule la gravité de la situation l'avait 
guidée dans cette démarche d'une 
causerie amicale sur+les problèmes 
actuels. 

M. G. Chavanne rappela qu'à l'une 
des assemblées de la Ligue Civique, 
il avait'été proposé de prier no 
député d'appuyer la demande de po 
ter. l'octroi fédéral de l'assistance à 


50 pour cent au.lieu de 33. Depuis 
la situation s'est aggravée au point 
que la cité s'est vue dans l'obligation 
de demander une aide de 100 pour 
cent. | 

Trois raisous peuvent être données 
pour cette situation: 

10 La population de Saint-Boni- 
face, en particulier celle du Nord, est 
composée d’une population ouvrière 


dépendaut pour le travail de l'activité | 


de la construction; celle-ci étant 
nulle, l'ouvrage a manqué et la gêne 
est venue. Une autre partie travaille 
pour les de chemin de 
fer, CPR, et C.NR., ou est composée 
de petits employés; là aussi, le chô- 
mage a obligé ces citoyens à recourir 
à l'assistance. 

20 Une deuxième raison peut être 
donnée par le fait que ces familles 
nécessiteuses ont de nombreux en: 
fants et le temps ne serait-il pas vénu 
où les gouvernements devraient don- 
ner une aide spéciale à ces familles, 


. | corame cela se fait dans d'autres pays. 


30 Une troisième raison viendrait 
de _ce que notre CH ayant 0 Je:ne 


ee ee ‘ * , 
| bienrentde au public Avant la séançe. 
s La fanfare La Véréndrye avait Sussi 
anittotailuns prêté son Concours, Tout contribua 
ithédrale à faire. de cette fête un véritable sus- 
A la Ca cés dont !l convi@li.de féliéiter Jen 


| 


us | cents dollars mensuels qu'il était 3 y 
A deux ans, jl « passé aujourd'mht à 
une dépense de 533,000, et 
Ton tfen prévait pat Îa fin. 

Inuille de ‘dire que si rien ne vient 
améliorer cette situation, l'on mar- 
che à des difficultés plus grandes et 
à la banqueroute générale, suivant 
l'avis de personnes autorisées. Le 
gouvernement sembie l'avoir compris 
et à la conférence interprovinciale de 
ces jours derniers, i] a donné espéran: 
ce que des octrois seraient obtenus 
pour des travaux publics utiles. 

Parmi les travaux qui pourraient 
intéresser le fédéral à Saint-Bonifac2. 
on peut mentionner: 10 La démoli- 
tion des piliers de l'ancien pont Pro- 
véncher; 20, ta construction d'un mur 
de rempart sur la rivière Rouge, qui 
partirait du pont Provencher et irait 
vers l'hôpital. La rivière mine de 
plus en plus le terrain de l'avenue 
Taché et ce travail s'impose. Ce n'est 
d'ailleurs pas un projet nouveau ‘êt 
depuis les fortes inondations d'il y a 
près. de cinquante ans, ce projet est 
À l'étude... Ce serait une bonne amé- 
lioration pour Saint-Boniface, car on 
ferait de l'avenue Taché ce que de 
l'avis de tous elle devrait être,. une 
large et helle voie de communication 
entre le Nord et le Sud de la cité. 

M. U. Lambert présenta les remar- 
ques du Cercle Ouvrier Saint-Joseph, 
association groupant près de 400 
membres dans un but de solidarité 
sociale et de bienfaisance. Le chô- 
mage forcé a mis la gêne chez quan- 
tité de membres. Il attira l'atten- 


| tion sur le fait que le C.N.R. possède 


à Winnipeg et Transcona de bons ate- 
liers rivalisant avec ceux de l'Est et 
que dans l'octroi des contrats, le fédé- 
ral devrait voir à ce que justice leur 
soit rendue et que, autant que possi- 
ble, ces contrats ne soient pas donnés 


| à des compagnies privées. 


“ävant son! 


M. A. Pambrun, de la Commission 
scolaire, montre que bien que la ques- 
tion scolaire soit une question pro- 
ÿinciale, si le gouvernement fédéral 
he ÿient pas en aide’au gouvernemerit 
provincial et aux municipalités, les 
écoles deyront fermer ou limiter leur 
champ .d'action, ce qui serait un dé- 
sastre, car que peut-on espérer de 


{l'avenir du pays si l'éducation n'est 


Pas donnée à-ja génération présente ? 

M. H. d'Eschambault fait remar- 
quer que sa présence n'a pas un Ca- 
ractère officiel. Il met au point la 
sérieuse situation de l'assistance et 
n'y voit qu'une solution: dans l’aide 
du fédéral et par l'octroi de travaux 
au lieu de secours directs, qui ont un 
caractère démoralisant. Il fait un 
certain reproche au fédéral qui, de- 
puis des mois, malgré sa promesse, 
n'a pu trouver une bonne solution 
pour l'accord des secours aux cités 
et le retard apporté au paiement des 
sommes dues, etc. 

M. J.-0. Brunet remit à M. le dé- 

puté copie de ces remarques. 
M. le Dr Howden se dit heureux de 
cette rencontre et surtout des remar- 
ques faites. Pendant une heure, il 
discuta les sujets traités et les re- 
mèdes à y apporter- Il. montra les 
difficultés du fédéral devant cette 
crise mondiale et promit que toutes 
ces remarques verraient ‘jour en 
temps et lieu sur le parquet de la 
Chambre. 

Le Parlement fédéral est en ses- 
sion. Les citoyens de Saint-Boniface 
vont suivre avec intérêt ses travaux. 
Puisse-t-il leur apporter une DORE 
à“leurs difficultés! 

0 -0— — 


A.F.A.C.C. 


Partie de cartes, whist et bridge 
Le lundi 13 février prochain, dans 


| la grande salle de l'Académie Collé- 


giale Saint-Joseph, grande partie de 
ge organisée par lé Cércle Marie- 

se des A.F-A.C.C. pour les ancien- 
nes élèves et leurs amies. Entrée, 25 
sous. 


On recueillera aussi ce soir-là la! 


contribution annuel'e de celles qui ne 
sont pas encore en règle. 
M. COSSETTE, 


Excelient a eh à croup d sr 


‘funèbre, en souvenir de M. C.-C. Ber- 


du grade V nous onthrécité .erisuite 


souffre du erou il est excel-| 
PlHuile Eclec- 


ne erenirtnse mere nte ing 


assortis. 


cissent pas ni ne ternissent. 


et la qualité. 


chaque grandeur. 


+ VOYEZ L'ETALAGE DES VITRINES 


INCORPORATED 


GE er 09 


k + Les CHEMISES FORSYTH sont les meilleures pour le style 


les choix variés pour 


mander a eu la délicatesse de faire 
jouer à ses musiciens une marche 


nier, ancien président honoraire de la 
fanfare. ? 

M. Maire a régalé l'assistance par 
ses deux déclamations, “Le Télégram- 
me’ et “L'Anatomie”. Mlle Roy s'est 
surpassée dans la récitation dé son 
“Voyage en Angleterre”. 

La voix agréable de Mlle Denise 
Gingras a beaucoup plu dans ses deux 
chassons. . : 

“Frou Frou' et ses petites compa- 
&neg ont très bien joué. Ces fillettes 


“Les deux Anges gardiens”, puis “Lé 
Roi et le Berger”. 

Mile Marie-Anne Gauthier a fait 
Plaisir, 


Mlle Gingras et Mlle Gauthier, 
ainsi. que les élèves du couvent, 
étaient accompagnées par Mile Alice 
LaFrance, qui met tant de complai- 
sance et d'habileté à rendre service. 

“Visa le noir, tua. le blanc”: com- 
pasé par les jeunés Louis et François 
Deniset, a beaucoup amusé, Les jeu- 
nes acteurs et actrices étaient au 
nombre de sept; -tous ont très bien 
rendu leur rôle. | 

La prochaine soirée aura lieu à 19 
février, 

mme 


Ligue de gouret Inter- 
A.C.J.C. 


Le Cercle La Vérendrye a remporté 
lune belle victoire dimanche dernier 
sur l'O.J2.C. Peu intéressante durant 
les deux premières périodes, À cause 
de la neige et du vent qui paraly- 
saient quelque peu les joueurs, la 


-| partie se ranima à la troisième pé- 


riode. 
Les Jeunes voulaient pour le moi1s 


égaliser le point qui fut compté sur: 
* [eux durant la deuxième période. ls 
-y réussirent, mais ne' purent empé- 
cher que le La Vérendrye ne comptât 
‘encore une fois. La pesanteur et l'ex- 
‘| périence de ces dergiers leur. don- 
naient la victoire. . x 


“Voici les noms des joueurs iaserits | 


Tous les styles en vogue - 
Cols mous’ ou empesés. 


at? MAY 1670. 


Heures de magasin, 9 h. à 6 h. du soir. 


ER NN NN 
VOICI LA GRANDE VENTE ANNUELLE 


DE CHEMISES 


La plus populaire : 


de toutes les ventes--- 


ARROW 


- uni, à. dessins et rayé, 


Ces Chemises Seront en Vente Quatre Jours Seulement---- 


. MERCREDI - - JEUDI 


* Les CHEMISES ARROW sont toutes garanties ne pas rétrécir. 
* Lés CHEMISES TOOKE sont de couleurs stables, elles ne-rétre- 


VENDREDI - - SAMEDI 


Ces chemises seront en vente à 9 heures précises mercredi — 
le rayon de la chemisétie pour hommes, rez-de-chaussée — 


sées d'après les grandeurs. 


Des employés supplémentairés vous aident à choisir rapidement 


et d'une facon satisfaisante. 


C HEMISES—REZ-DE-CHAUSSEE 


Meilleure qualite - Meilleure valeur. que jamais à ce prix 


PETITES NOTES 


M. Bruneteaü et sa famille dési- 
rent rernercier tous ceux qui ont bien 
voulu leur témoigñer de la sympa- 
thie dans leur deuil récent. 


A L'OJ2.C. 


Nous adressons l'invitation sui- 
vante à tous les jeunes gens de Sain:- 
Boniface. 

Mardi prochain, 7 février, aura lieu 
l'assemblée mensuelle de 1'0.J2.C. Le 
R. P. Schelpe, S.J., qui ne manque ja- 
mais d'intérésser ses auditeurs, don- 
nera une causerie sur le sujet “Le 
Grand-père le Singe”. Outre cette 
causerie, qui. constitue toujours le 
gros “clou” de la soirée, il y aura re- 
présentations ciñématographiques des 
différents départements du Harris 
Abattoir. Le comité dramatique, ré- 
cemment formé, nous promet aussi 
un régal de gaieté. … 

La Boîte aux Questions sera sous 
la direction du Dr P.-E. Lafèche, 

L'on discutera aussi l'organisation 
d'une sortie récréative (hike) pour la 
deuxième semaine du mois de février. 


Une fois l'an en février -- 


De plus grandes 
et meilleures valeurs--- 


Des milliers de nouvelles 
chemises, marques--- 


REGAL 
TOOKE 
FORSYTH 


Etes-vous du nombre de ceux qui épargnent considérablenient chaque année durant cette SEEN vente”? 


l'occasion de s'approvisionner :de chemises de qualité pour des mois à un prix moindre que le prix ordinaire de. 


chemises de qualité inférieure, Col à même ou deux cols 


PEL 


Voici 


* 
dans 
dispo- 


Quelle sorte de cuillère ? | 

Un jeune médecin établi dans une 
paroisse reculée avait la maladie du 
calembour. Il remet un jour à une 
de ses rares patientes une bouteille de 
remède lui prescrivant de prendre 
celui-ci, après chaque repas, ée que 
contient une pis qui ne croit pas 
en Dieu. 

La. brave dois née le comprit pus 
bien — elle n'avait jamais entendu 
parler de pareille cuillère, -— mais, 
un peu gênée, n'osa pas, devant le 
jeune.médecin, avouer son ignorance. 

Retournant chez elle: ‘Tiens! se 
dit-elle en passant en face du pres- 
bytère de sa paroisse, je vais deman- 
der à Monsieur le Curé:£e qué c'est 
qu'une cuillère qui ne croit pas en 
Dieu; lui doit le savoir/”. Elle entre 
pose la question à Monsieur le Curé, 
qui, souriant, luf répond: “Maïs ça 
doit être une cuillère à thé (athée)." 


— "Puisque vous 
vous pas Mlle . l'amie de 


Notre langue naquit aux 
Ses mots sont caressants, 


lévres des Gaulois, 
ses règles sont sévères: 


Et. faite pour chanter les plus nobles exploits, 
Elle a pere son souffle ayx refrains des trouvères. 


v 


Eltr a les sons moelleur-du luth éolien. 


Le doux babil des vents dans les blés et les seigles 


La clarté de l'azur, l'éclair olympien, 
Lr rou pie du ramier, Ji id des aigles. 


La pre miére elle dit le nom de l'Eternel, 
Sous les bois canadiens noyés dans le mystère; 
La première Ad fit monter dans notre giel 


Les hymnes de 


Ün jour, d'apres. marins, 
L'apportérent du sol des 


l'amour, les cris de la priére. 


vé nérés. -parmi nous, 
menhirs el des landes: 


Etonos mères nous ont bercés sur leurs genoux 
Aux vicux refrains dolents des ballades normandes. 


Souvent nos enne mis ont 


voulu nous ravir, 


Dans Tes jours du passé ce céleste héritage, 


Et chaque fois vaincus qu'on ne peut asservir, 


Vous avons opposé le dédain à l'outrage. 


‘ layonge donc loujours s 


ous le regard de Dieu 


(9) langue des anciens, combats et éioilise, 
Et sois loujours pour nous la colonne de [ru 
- Qui gnidait les Hébreux vers la terre promise! 


CHAPMAN. 


AUX FAMILLES 
CHRETIENNES 


Circulaire du R. P. Mateo, 


(Suite) 

Puisque j'2i commencé cette Cir- 
Cu'arre par vous demander, à cette 
heure de tourmente, de tourner vus 
cheurs et vos regards vers Marie, la 
Reine Ce l'Amour et notre suprême 
c#érance, je tiens à la terminer en 


réciamant fe nos chers apôtres, de 
nos lecteurs et de tous nos amis un 
geste et un hommage 
filia) en l'honneur et pour la gloire 
de Marie 

L'occasion des maux actuels me 
semble en effet d'une opportunité 
toute providentielle pour inteñsifier 
le mouvement déjà si popufhire par- 
mi les catholiques en faveur de a 
proclamation du dogme de l'Assomys- 
tion de la Sainté Vierge. 

Ne pourrions-nous pas attiser le 
saint enthousiasme, et organiser ce 
mouvement sous forme de supplique 
eu de plébiscite, demandant au Saint 
Père dè hâter cette heure bénie de 
gloire pour la Reine du ciel, et de 
frâce pour sa patrie, cette terre en 
proie à l'ouragan? 

. Ne pensez-vous pas que pour com- 
battre l'épouvantable crise anti-chré- 
tienne et !n formidable et hideuse re- 
—raissänce paienne, notre époque trou: 
vera à la fois une leçon extraordinai- 
re de lumière divine et une barrière 
et une grâce extraordinaires dans la 
proclamation officielle de ce dogme ? 

Qu'est-ce, ‘en effet, que le dogme 
de l'Assomption de Marie, sinon la 

‘#lorification de la Sainte Vierge? Or 
la Sainte Vierge, c'est ‘À la fois” la 
. Virginité la plus pure et la Maternité 
Ja plus sainte: Virginité féconde, Ma- 
ternité virginale. 

‘Or, qui ne voit que le monde actuel 
souffre précisément de cette double 
crise: crise de maternité dans le ma- 
riage, crise de virginité en dehors du 
mariage ? 11 

Pour les jeunes gens et les jeuñes 
filles, pour beaucoup de petits en- 
fants, hélas! la virginité est devenue, 
sinon une parfaite inconnue, au moins 
un objgt de |risée et le reliquat ridi- 
cule d'un christianisme vieilli 

Et pour un grand nombre de per- 
sonnes mariées, la maternité ou la 


d'apostolat 


paternité est devenue. le pire des 


| maux qu'on évite avec le plus grand 


soin, au prix mêmé des crimes les 
plus horribles. 

Pour opposer. un remède nouveau 
ñ cette double crise, n'est-il pas vrai 
que la proclamation du Dogme de 
l'Assomption semble tout indiquée ? 

L'Eglise, en glorifiant officiellement 
et infaiHiblement en Marie la double 
gloire de la maternité et de la virgi- 
nité, réunies dans la seule gloire @e 
la Reine du Ciel et de la terre, ne 
prononcerait-elle pas, une fois de plus, 
“Sursum corda” dont le monde a 
tant besoin? Et Marie, de son côté, 
ne répondrait-elle pas à ce nouvel 
hommage de ses enfants par une pluie 
plus abondante de grâces tant pour 
la jeunesse avant le mariage que pour 
les époux engagés dans les liens de 
l'union chrétienne ? 

Marie est morte par la violence de 
son amour maternel Elle a été trans- 
portée au Ciel, corps et âme, parce 
que sa pureté virginale la mettait 
hors d'atteinte de la corruption du 
tombeau. Elle a été couronnée Rei- 


ce 


| er des dents: Une femme ne peut 
| pas toujours se taire. Une femme 
[n'est jamais à court d'arguments. 
Il fat toujours jurer qu'on a raison 
— c'est encore une manière d'avoir 
| de la suite dans les idées, — mais il 
| faut tenir à son opinion, avec le plus 
désärmant sourire.” . 
| La force masculine cède rarement 
| aux menaces. A un mari méfiant et 
|agacé, mieux vaut envoyer, du bout 
| des doigts des baisers, que la moitié 
| du service à vaisselle sur la tête. 

Et même quand ils se prennent à 
trembler, les vrais vaincus ne font 
| pas les maris séduits. Et la comprn- 
mission n'est pas la paix. 

‘Aussi bien, retenons la confidence 
du mari content de son sort: ‘Ma 
| femme me fait faire tout . ce que je | 
| veux!" 
|  L'épouse idéale est ‘celle qui aver- 
| tit le compagnon au soir des noces — 
| ou p'us tard, s'il en est encore temps: 
| — Mon ami, j'ai vu ma mère se 


| 
} 


-| fatiguer beaucoup à vouloir impose: 


sa ‘’olonté à mon père. Moi, je n'ai- 
{me ni les mots violents ni ia mau- 
vaise humeur. J'ai donc décidé que 
mu mari commanderait au logis. 
Je t'ordonne, en conséquence, de me 
| dire immédiatement ce qui peut ‘e 
fure plaisir! 

\ Et alors, le mari bien obéissant se 
| pren à réfléchir et il a tout de suite 
la révélation de ses devoirs de chef 
de famille. 


Pour l1:Chande!eur 


Voici éncore des réjoujssances, et 
des réjouissances où la gastronomie 
ne manque pas d'avoir sa part. 1] 
est de tradition qu'en ce jour on se 
réunisse entre amis pour faire sauter 
des crêpes. Une légende charmante 
veut que la jeune fille qui fait sauter 
six fois de suite, sans la laisser choir, 
une crêpe dorée dans la poéle, soit 
assurée de se marier dans l'année. 
C'est une autre légende qui veut aus- 
si que les jeunes filles qui ont placé 
le soir sous leur oreiller un petit mi- 
soir y voient, la nuit, s’y refléter 
l'image de leur. futur époux. Dans 
certains pays, l'usage est qu'en pla- 
Gant le miroir sous l'oreiller la jeune 
fille récite ce quatrain d'une archai- 
que candeur: : 

Notre-Dame de la Chandeleur 
Je couvre mon feu à 10 heurés: 
Faites-moi voir, dans mon dormant 


ne universelle en sa double qualité e| Celui que j'aurai dans mon vivant. 


Vierge-Mère, Mère de Dieu et Mère 
des hommes. 

Et voici une autre binnés bien fé- 
conde de doctrine en faveur de l'op- 
portunité de cette belle campagne. 

La proclamation du Dogme de 
l'Assomption de Marie entrainerait 
implicitement la reconnaissance de la 


Royauté universelle de Marie. 


Or ne pensez-vous pas, chers Apô- 
tres, que cette proclamation éloquente 
quoique implicite de la Royauté de 
Marie à cette heure d'apostasie mon- 
diale, serait une éclaircie dans l'oura- 
gan que nous subissons et comme l'an 
nonce et l'aurore d'une ère de renais- 
sance chrétienne, de retour au Sou- 
veur Jésus et donc de triomphe pour 


le Christ-Rot? c'est-à-dire le Règne: 


de Marie accentuant et confirmant le 
Règne du Coeur de Jésus! 


+. + 

Voilà pourquoi j'invite avec em- 
pressement toutes nos familles. tous 
nos groupes de Benjamins et Thar- 
sicius, l'armée de feu de nos Adbra- 
teurs Nocturnes, tous les apôtres du 
Sacré-Coeur, non seulement à adhé- 
rer à ce plébiscite par leurs signatu- 
res, mais aussi à chercher mille au- 
tres adhésions et signatures qu'ils en- 


“verront et que j'espère un beau iour 


pouvoir présenter en votre nom au 
Saint-Père, £ 

En avant donc, dans cètte belle 
campagne, Apôtres du Règne Social 
pour la gloire de Marie. Jésus tra- 
vaillera, avec nous pour l'honneur de 
sa Mère! En ayant! 

. Votre ge cr et fdële 

fn P. MATEO, SS.CC. 
REA A oriiart Dne 


L'épouse il idéale 
RE ce me lasserais- je d'être 
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Hi Fi 


RECETTES 


Chou-flèur sauce blanche 

Un chou-fleur. Sauce blanche. Fai- 
tes cuire votre chou-fleur à l'eau 
bouillante salée. Quand il est cuit, 
Égouttez-le et rangez-le dans un Petit 
saladier, la tête en bas. Retournez-le 
sur un plat et masquez-le d'ürnie sauce 
blanche. Vous pouvez également le 
servir avec une sauce tomate ou ure 


- [sauce hollandaise, 


Tarte à la citrouille 
Prenez une tasse de citrouille cuite; 
la passer au tamis. Ajoutez % tasse 
de lait bouillant, %% tasse de. sucre 
blanc; un peu de muscade. Cuisez ce 
mélange pendañt cinq minutes, à ce 
moment, joiggez les jaunes de deux 
oeufs. Continuez Ja cuisson sans faire 
bouillir, puis déposez le mélange dans 
un fond de tarte que vous aurez pré- 
paré. Faites cuire au fourneau après 
avoir décoré avec les blancs d'oeufs 
battus en neige. | 
CD ——— 
* Le bonheur est une denrée mer- 
veilleuse: plus on en donne, plus on 
en à. — Mme Necker. 
Vous ne trouverez votre personna- 
lité que dans la mesure où vous la 


ns 


Flora Gauthier, Transcona,.$ ans. 
Dominique Régis, Fannystelle, 7 
ans. 
5 février 
Roméo Richard, Saint-François-Xa- 
vier, 10 ans. 
Wilfrid Boily, La Broquetie. 
4 février 
Lucien Mireaulf, La Broquerie. 
‘5 février 
Bernadette de Moissac, 
Alta. 
Stella Curtaz, école 
Saint-Norbert, 11 ans 
6 février 
Lucienne Précourt, Saint-Franéüis- 
Xavier, 9 ans. 
8 février 
Alida Boisvert, Transcona, 9 ans. 
Alphonse Trudeau, Ile-de-Chênes. 
Charlie Destoop, Mariapolis, 12 ans: 
"tes Camarades du “Coin” 
et Mère Grand. 


UN PETIT MOT 


Vos gentilles lettres pleines de dé- 
tails savouréux m'ont fait plaisir, 
chers enfants: elles. me révêlent votre 
fine sensibilité, vos délicatesses de 
coeur et votré vaillance à l'étude. 

Tendre bienvenue aux nouveaux 
dans notre grande famille! Tout ce 
que vous me dites d’aimable au sujet 
du “Coin” me touche beaucoup: cela 
me prouve que mes efforts ne sont 
pas vains et que mes petits-enfants 
se.plaisent dans nôtre douce intimité. 

Il est bien triste de perdre un 
grand-père bien-aimé, chère petite 
Elda, et vous avez toute ma sympa- 
thie affectueuse dans ce malheur. 
Rien ne remplace les gâteties de ces 
bons vieillards qui éomprennent si 
bien l'âme enfantine, setisfont tous 
ses désirs, excusent tous ses caprices. 

Quelle pénible surprise d'apprendre 
que notre petite Marie-Louise est en- 
core à l'hôpital, elle nous avait dit 
retourner chez ele pour Jour de 
l'An. Comme je la plai:s, cette pau- 
vre mignonne! Grâce aux bons soins 
dont elle est entourée, nul doute que 
la guérison s'en vient et qu'elle pour- 
ra prendre bientôt, avec ses compa- 
gnes, sa part Ce gaieté et de bonheur. 

Ce que je pense de votre portrait, 
petite Thérèse? Qu'il est attirant et 
aimable comme votre exquise petite 
personne! 

Bonjour, mes chéris! Revenez, je 
-vous attends et d'avance vous pro- 
mets mon meilleur accueil. 

Ne manquez pas de lire le “Coin 
des Jeunes Naturalistes” dans la 
Page du Collège, cette semaine. 

Elda Avanthay, Agathe Magnan, 
Clémence Bohémier, Cécilia Champa- 
gne, couvent de Sainte-Anne-des-Ché- 
nes; Thérèse Buote, Académie Saint- 
Joseph, Saïnt-Boniface; Flore Martel, 


Saint-Paul, 


Saint-A vila, 


| Marie-Anna Labossière, Antonin La- 


bossière, Cécile. Lesage, H. Vigier, 
Rose-Alma Grenier, Georgina Major, 
Saint-Léon; Marcie1 Plante, Rose La- 
voie, école Seigneurie, Saint-Boniface: 
Carmel Baril, Marguerite de Cruye- 
| naere, Marita Lafièche, Blandine Cha- 

put, Couvent de Saint-Adolphe. 

; MERE-GRAND. 
——— 2-0 ———— 


Un sermon peu- ordinaire 


Une bande de brigands ayant ar- 
rêté un Pauvre curé, lui ordonna de 
jeter sa° bourse, v 

— Je n'en ai pas. - 

One fouille en vain. , 

— Nous ne te lâcherons pas sars 
que tu nous donnes quelque chose. 

— Je n'ai que mon bréviaire. 

- Eh bieri! donhe-nous un sermon, 
et, s'il est bon, on te lächera, sinon... 

Le ag ne pouvait refuser. 

Mais le sujet était épineux. Com- 
ment DRE PE ME ms 
écorner la ‘doctrine. ‘ 

11 se recueilli®"et commençgh 
: “Mes frères, votre.vie est presque 
l'image le: la vie de Notre-Seigneur:. 


_lObmme: ju: veux: ten: néa dans 


Lea sémié aiment SE RECOUVERTS de: [SUCRE 


‘ils tentent lèur appétit! Et 


NÉE 


ET 2 


A 


une étable, et peut-êtr: 
“Comme lui, vous « 
jeunesse à errer sur.la route. . 
“Comme lui, dans votre Age mûr, 
vobs avez été la terreur des riches. 
“Comme lui, vous mourrez sur un 
gibet, exposé aux quolibets de la foul: 
“Comme lui, vous descendrez aux 
enfers. 
“Seulement, 


bas. 


vous y restérez 


“4 


suis jamais douté de l'héroïsme de 


passé votre | cette pauvre petite dans Jaquelle on] le teint blanc. 


eût dit que se cachait à peine un sou- 
fle de vie. Ce martyre je ne le con- 
nus que quelques jours après son bap- 
tême, où elle reçut le nom de Rose. 

J'accompagnais alors les nouveaux 
baptisés s'en retournant chez eux, 
lorsqu'on vint à parier de Rose Maw- 
héra, dont la santé m'inquiétait pe 
ment. 


| - Oh! dit une des néophytes, en 


ENFANT  MARTYRE 


Dit dès son enfance, Maw- 
héra avait été recueillie par 
grands parents, pailens encroutés et 
quelque peu sorciers. | 

Je la trouvai un jour en train de 
garder les chèvres en compagnie d'au- 
tres fillettes de son Age. 


—— Eh bien! lui dis-je, quand vien- | dc 


dras-tu au catéchismè apprendre À 
connaître le bon Dieu? 

Elle me regarda de ses grands yeux 
‘timides et murmura: 

*— Oh! Père, je voudrais bien y al- 
ler, mais mes grands-parents 
posent. 

— S'il en est ainsi, mon enfant, je 
vais de ce pas essayer de faire tomber 


je en m'éloignant: vies 
sont ici nos plus sérieux adversaires, 
aveugles et acharrés défenserrs de 
satan: mais avec l'aide de la divine 


Mère nous aurons le dernier mot et | 
l'on finira par arracher cette petite | 


aux griffes du diable. 

Le temps d'escalader une colline en 
égrenant mon chapelet, puis de des- 
cendre la pente opposée, et me voilà 
.en face de la position qu'il s'agit d'en- 
lever. : 

Le grand-père, assis devant sa 
hutte, fume tranquillement une prise 
de tabac, Il est tellement absorbé 
qu'il ne s'aperçoit de ma présence 
qu'après avoir, du revers de sa main, 
essuyé deux petites larmes que le 
cher narcotique arrache de ses yeux 
chassieux. La grand'mamañ, occu- 


leur opposition. 
Toujours mêmes difficultés, pensai- 
= à piler le sorgho, fait semblant 


de ne pas me voir. Tous les deux 


‘sont couverts d'amulettes des pieds à 
la tête. | 

— Bonjour, grand-père! Salut, 

grand'mère. Comment allez-vous ? 
- Le vieux se”mouche et esquisse un 
sourire; la vieille reste muette. On 
parle de la pluie et du beau temps, 
du sorgho dont la récolte a été bon- 
ne, et de plusieurs autres banalités; 
enfin j'arrive à amener la conversa- 
tion sur Mawhéra. 

—- Grand-père, je désirerais voir 
cette petite se faire instruire comme 
ses Ccompagnes; elle aussi d'ailleurs 
voudrait bien venir à la mission. 

Sur ces mots, le pilon s'arrête aux 
mains de la vieileé‘qui dresse l'oreille. 

Le vieux fait, pour la forme, les 
objections ordinaires de tous les 
païens, objections réfutées mais tena- 
ces quand même. : ues feuilles 


de tabac que je lui offre pour appuyer 


ma requête finissent par l'amener à 
composition. 

Reste à obtenir le consentement de 
son acariâtre moitié sur laquelle mes 
feuilles de tabac sont sans influence. 
Je dois lutter longtemps avant que, 


de guerre lasse, pas par conviction 
bien sûr, mais plutôt pour se débar- 
rasser de ma personne, elle articule 
en bougonnant. quelque chose que je 


regarde comme son ‘“placet”, 


Voilà comment, le lendemain, je 
voyais Mawhéra. assister à mon cça- 


téchisme au milieu de ses compagnes. 

Pendant quatre ans, sous le soleil 
comme sous la pluie, elle arrivait tou- 
jours une des premières, malgré les 


t  tonEut légers, délicieux 
fare... si vous employez | 
evo ges Cakes et les AT 
Sponge*” 


“Royal des 


Ont. 


s'y 9p- | 


et vieil'es | 


à ser Avenue & Liberty S 
: ART: 


| voilà une qui n'a pas volé le bapté- 


me! 

—, Evidemment, ni les tres non 
plus, je suppose, répondis-je, surpris 
de l'observation. 

Oui, mais Mawhéra l'a mérité 
plus que tous les autres. Figure-toi, 

Père, que chaque fois qu'elle venait 
| au catéchisme, sa grand'm lui 
refusait à manger, l'obligeait À cou- 
cher dehors et ne lui ménageait pas 
coups de bâton. C'est certaine- 
ment en passant la nuit au froid 
qu'elle a contracté ce rhume qui lui 
| déchire la poitrine depuis un mois. 
| Je n'en croyais pas mes oreilles, et 
| je regardai dès lors cet enfant avec 
| le respect que l'on doit aux martyrs. 
A peu de jours de là, Rose succom- 
bait à son mal. Avant de rendre le 
dernier soupir, elle me dit en me pre- 
| nant la main: ‘Au revoir, Père, chez 
Île bon Dieu!" 
| Ce fut son dernier mot: le géleste 
| jardinier venait de cueillir sa petite 
| Rose pour l'einporter au séjour de 
l'éterner-bonheur. 


Un Missionnaire du Soudan, 


MES PETITS-ENFANTS 
| N'ECRIVENT.… 


Saint- SUCRE TEE Man. 
le 12 janvier 1923 
Chère Mère-Grand, 

Que je suis. contente de venir vous 
écrire une petite lettre-pour vous dire 
comment nous avons passé les.fêtes. 
Le soir que nous avons fini les clas- 
ses, nous avons eu un arbre de Noël 
rempli de beaux cadeaux. Nous 
étions tous contents; ce fut une belle 
soirée. 

Maintenant notre école est recom- 
mencée. Je suis contente de revenir 
à la classe. Nous n'étions pas beau- 
coup pour commencer, cependant il 
en vient quelques-uns de plus tous 
les jours. Il en manque encore trois 
qui sont malades: c'est bien triste 
pour notre chère Rosaria Lamothe 
parce qu'elle prend son grade 8 cette 
année. Une autre élève du grade VII 
a dû’ subir une opération; elle sera re- 
tardée d'un mois. 

Marie-Louise Lamothe est encore à 
l'hôpital. Elle nous ‘a dit que vous 
étiez allée la voir, elle fait bien pitié; 
pour une petite de même, manquer le 
Jour ce l'An, ce n'est pas gai. C'est 
la plus jeune de la famille, elle était 
gâtée. 

Nous avons passé de très belles va- 
cances, je pensais souvent à vous. 
Mes deux grandes soeurs sont chez- 
| nous depuis le Jour de l'An et je suis 
très contente, on à beaucoup de plai- 
sir ayec elles, jé les aime gros. 

Je termine ma lettre en vous disant 
un gros bonjour . 

Votre petite-fille, 
’ » Laura FOR 
LL] | FPM ÿ 
Académie Saint-Joseph. 
Saint-Boniface, le 19 janvier 1983 
Chère. Mère-Grand, 

Je suis une petite fille de sept ans 
et je suis dans le deuxième grade. 
J'aime beaucoup ma maitresse. Je 


D deg op sn ar 
vous cuisez à la maison. 11 donne 


recettes. éprouvées pour des 


pains appetissants.. ‘Ecrivez pour e 
avoir un exemplaire grabs. .Adres-|] 


: Standard Brarids, LS led, Fra- 


J'ai toujours les joues rouges et j'ai 
J'ai des yeux bleus 
et des cheveux blonds. Je suis assez 
grasse. Voilà mon portrait. Com- 
ment me trouvez-vous ? 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Votre petite-fille, 
Thérèse BUOTE., 


. . LA 
Satnte-Anne-des-Chênes, 
le 16 janvier 19932 
Chère Mère-Grand, / 
I1 y a longtemps que je n'ai pas 
causé avec vous, n'est-ce pas? 
Comment êtes-vous? Ici il y, a 


!] yat 


beaucoup d'enfants qui ont la grippe, | 


d'autres ont Un gros rhume, et même 
de grandes personnes sont malades. 

Je suis encore arrivée’ deuxième 
dans mon grade au mois de décem- 
bre, mais pour janvier je vais .m'ef- 
forcer d'arriver première. 

Nous avons trois gtissoires toujours 
‘bien arrosées, nous avons beaucoup 
de plaisir, Notre bon Père Curé a 
fait faire des tralneaux et Soeur 5u- 
périeure, qui est si dévouée pour nous, 
en a aussi achetés. Nos bons com- 
missaires ont fourni leur part. MAlj- 
gré. cela, il n'y a pas assez de trai. 
neaux pour tous, car nous somnmis 
dans les deux cents, alèrs nbus:glis- 
sons parfois debout. Ce serait plus 
juste de dire sur nos manteaux! 


Nous avons aussi une très belle pa- Le 


tinoire que les élèves apprécient 
beaucoup, surtout les garçons. Com- 
me je n'ai pas de patins, je petine 
seulement quand mes compagnes 
m'en prêtent, ce qui arrive assez 's0i- 
vent tout de même. 

Une petite-fille qui ne vous cubliérr 
jamais, 

Cécilia CHAMPAGNE 
Grade VII. 


Saint-Léon, Man! ie: 19 janvier 1 
Chère Mère-Grand, 


vous ai pas écrit! Je me décide enfin 
aujourd'hui. I] fait très froid, je fie 
sais si c'est ainsi en ville, mais à à 
campagne, c'est glacial, Les petith 
oiseaux voltigent tout autour des bé: 
timents pour se trouver un abri êt 
ramasser quelques grains. « 

Je ne sais si Madame la Grippe à 
été vous visiter, mais par ici elle noûs 
a presque tous atteints. 

J'ai passé de bien bonnes vacancés 
de Noël. Nous avons été voir l'En- 
fant-Jésus dans la crèche et noûa 
avons prié pour vous. Je suis düsrsi 

lée patiner avec mes petits frèrès 

nous sommes revenus lés jouts 
bien fardées par le froid. 

Avant de partir de l'école pour ‘à 
Noël, notre maîtresse nous a donné 
nos bulletins, mais avec la défense dé 
les ouvrir nous-mêmes; Je suis passée 
pas trop mal... 

On a dit ces Jours-ci que nous étiohg 
intéressants; c'est flatteur, #6" 
pas? Et ça vous fait plaisir dé 


voir que vos petits-enfants sont gey-- 


tils? 
Je termine en vous embrassant te: 
drement. 
‘Votre petite-fille qui prie pour vols, 
Rôse-Alma GRENJER.. 
D —— 


Un instrument de he 
Ce petit garçon a quatre ans. 


I1 est occupé, depuis un long mo-, 


ment, à découper un morceai de car: 
ton. 
— Que fais-tu? lui demandé:sa 
mère, ; ù En 
— Un: baromêtre. / 1: 
—— Un büromètre? Mais comment 
t'en serviras-tu? 
er 
de la fenêtre. : ds 
—. Et Pas je 


4 


—Comme-it y a-longtemps-que-je-F" — 


aus 


| 


-reñts  résohdirent nombreux, 


. Champagne, L. Boulanger et R. Pate- 


(YU = 


ET A ie A nn ET 


Je ne croyais pas avoir sitôt le plai- 
mir de vous revéhir… La touehante 
cérémonie de In bénédiction des en- 
fants, fête toujours ancienne et tou- 
fours nouvelle qui eut lieu en noire 
église de Saint-Norbert, sera aujour- 
d'hui le sujet de mon humble articie 

En dépit de la température maus- 
sidé et de la fine poudrerie, les pa- 
avec 
leurs petits enfants, à la chaleureuse 
invitation te notre bon M. l'abbé 
Chaimberiand. x 

Toutes 'es petites filles des grades 
1 à VI, vollées de blanc, occupèrent 
la gauche de la nef, tandis que Îles 
pélits garçons des mêmes grades pri- 


+ reût place à droite. 


Dans je sanctuaire tout illuminé 
l'Enñfant-Jésus avait été déposé sur 
une espèce de palanqguin recouvert de 
blahc, et ofné de gracieuses roses 
Dé ce mignon herceau, le Divin En- 
fañt fouriait aimablement tendant 
ses petits bras vers l'assemblée, com- 
me pour répandre ur elle ses grâces 
de prédilection 

A l'heure des vépres, la procession 
se mit en marche, croix en téte. Les 
petites filles précédaient l'Enfant- 
Jésus qui était porté par MM. J, Le- 
claire, P: et R. Lord, et R. Dufort 
Les hèureux porteurs rivalisaient de 
solehhelie gravité avec teurs petites 
compagnes, Milles A. Camiré, D 


.natde qui les atcompagnaient tenant | 
let fubans. Puis les petits garçons | 
suivaient, ainsi que enfants te 
choeur et l'officiant. Durant le par- 
cours ont chanta le délicieux cantique | 
“Ton nom béni, Jésus, c'est ma 
prière” | 

Au retour, M. l'abbé Chamberland | 
adressa aux enfants une onctueuse 
exhortation, leur démontrant quel 
Afhi puissant, fidèle, aimant et dé- 
voué ils ont en Jésus, leur seul vrai 
ami 

C'est avec la naïve foi de l'enfance, 
si édifiante pour nous, leurs aïnes, 
que tous ces chers petits s'avancérent 
vérs la balustrade pour baiser les 
pieds de leur divin petit Roi. 

Au nom de l'Enfant-Jésus, l'off- 
ciant bénit toute l'assistance, puis la 
fête se termina par un salut solennel 
et la bénédiction du T. S. Sacremeat. 

Nous conserverons longtemps le 
consolant et réconfortant souvenir de 
cette belle cérémonie religieuse. 


GLANEUSE. 
—— 7" Dh e——— 


DES- 


les 


CHENES 


Baptème 
A M. et Mme Féodore Tougas, une 
petite fille, Marie-Antoinette-Y vonne. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Omer Tougas. | 


- Réunion de l'Association d'Education 


Le succès de l'assemblée générale 
‘'e-l'Association d'Education du mois 
dernier nous avait donné l'avant-goût 
d'une nouvelle. réunion. 

Dimanche dérnier, nos désirs étaient 
Satisfaits. Voici le programme exé- 
cuté: 

Morceau de piano, par Mile Âlice 
Befnier. : 

Allocution de M. Féodore Tougas, 
président du Cercle. 

Lecture par M. E. Desorcy, setré: 
taire des min'ites dé l'assémblée gé- 
néralé du mois de décembre et de 
l'assembjée du comité, le 27 décéribre. 

Chansoh, “Môh pays”, par Mme E. 


l'instruction suffisantes pour être des 
citoyens méritants. C'est M Norman 
Finnigan, instituteur, Qui nous déve: 


4 loppa ce sujet pendant environ 25 mi- 


nutés. Le conférencier fut présenté 
par M. Lionel Bouchér, et remercié 
par M. E. Désorcy. ONE 

Notre même quatuor reparait sur 
la scène avec le même succès. 

Chant, “Les cloches du hameau”, 
exécuté par Mlles A. Tougas et M 
Boucher, avéc: accompagnement de 
violon et guitare. : 

Chanson, “C'est là la vie que l'on 
vit, par M. H. Smith. 

Musique, ‘Au clair de la lune’, avec 
cornet, trombone et piano 

Chant, “Le: Montagnards”, par les 
Acéjistes: sold,par M. C. Bohémier. “ 

Remerciements par le Réy. Père 
Curé. ; ; 

“O ÇGanada”, avec accompagnement 


de cornet, trombone et piano. 


Maigré la témpérature neigeuse et 
la grippe, qui a miême occasionné 
quelques changements dans le .pro- 
gramme, il y eut un auditoire ncm- 
breux.. | 

Nos félicitations au comité qui mct 
toute son âme pour rendre ces réu- 
nions amusantes et instructives. 

Au milieu de nous” 

M. le juge Roy est vénu par ici ces 

jours derniers pour Affaire de cour. 
L1 ; L L 

M. E-T. de Coninck a été nommé 
par in commission des taxés pour 
vèrdre les licences d'automobile pout 
Sninté-Anne et les districts énviron- 
nants | 

2 D — 


LETELLIER 


Réuhion publique de l'Association 

d'Education 

Pour répondtre aux désirs de l'exé- 
Cutif et pour aflrmer la vitalité de 
notre Cercle paroissial de l'Associa- 
tjon d'Education, uné réunion publique 
eut lieu À la sâilé municipale et ob- 
tint un bon succès. 

M. le Curé, M. l'abbé A. Couture, 
de Saint-Jean-Baptiste, M. N. Bre- 
ton, préfet, étaient présents. 

En l'absence du président, M. le 
Dr J.-B. Cloutier, retenu par ses dé- 
voirs professionnels, M. Léon Bruÿè- 
ré, secrétaire-trésorier, présida l'às- 
semblée. Il expliqua brièvement Îé 
but dé la réunion: réunir hos compa- 
triotès pour exciter notre fierté na- 
tionale, ét pour encourager là con- 
servalion dé notre lañgué. 

L'on débuta par uné partie de car- 
tes, À laquelle joueurs de ‘“‘whist' et 
de ‘“bridge”’ apportèrent béaucoup 
d'entrain. 

Le programme musical s'ouvrit par 
un duo @é piano éxécuüté par Mmes 
J.-B. Cloutièr ét Albert Brétôn. 

Pour démontrer qu'il est facile et 
profitable d'enseigner à nos enfants, 
dès le bàs Age, nos refrains nationaux, 
afin qu'ils les éonnaissent et les coù- 
servent, Müdeleiné Cloutièr ét Doliard 
Bruyère éxécutèrent avec grâce: 
“D'où viéns:tu, Bergère?" 

Malgré l'absence forcée de notre 
sonférencier, nous n'étions pas vris au 
tèpourvu. M. le Curé accepta de 
nôts ndresser 14 parole. Il sut inté- 
réséser l'auditoire par l'évocation dé 
ses voyages éh Eürôpé, où i1 constata 
que partôüt lé fräñéals êst à lhoû: 
nèur ét se pañle d'ühe façon générale 
comme langue de liaisoh entré les 
différentes nâtiohälités, surtout parmi 
la haute elaëbé qui se pique de le par- 
ler corrertement, Si les autres ai- 
ment notre langue et tiennent à la 
parlèr, nous devons, à plus forte rai- 
son, en faire usagè et nous efforcer 
de lui consérver sa pureté. Ne crai- 


gnüs pas de là périer dans toutes | 


FA 


PLAN VS A 


exprimer leurs souhaits de bonheut | La motlicité du. 


et de prospérité. ï 
hu noi de tous, M. Léon Bruyère 
lui exptitin les sentiments qui nous 
atiineñt À son égard, èt M. Joseph 
Dupuis lui présenta une bourse. 56% 
frères Chevaliers de Colomb de Lé: 
télitér Jui avaient déjà offert un joli 


- 


LA LIBERTE 


| ther Graves’ Worm Extermina- 
|tor” le met à 1n portée de tous, 
Lien petl l'avoir chez tous des 
\P - 


aciens. ‘ 


lite, car deux de hôs joueurs 


cadeau. La soirée fut agrémentée de } ®° purent s'ÿ rendre, et malgré le jeu 


‘chants. - 


Nos félicitations et nos voeux de 
bonheur aux nouveaux époux. 

Lé samedi 21 janvier avait lieu une 
rehcontre importante entre Emersun 
et Létellier. cette partie devant déci- 
dér laqueilé des déux équipes parti- 
ciperait dans les finales s 


| faveur de Poplar. Point. 
|points furent enregistrés par: l'ami 
| Léon, après ‘des courses de toute 
| beauté, ayant eu à déjouer à lui seul 
| toute l'équipe ennemie. 

| Nous espérons avoir d'autres vic-| 


endiablé ée Léon Beaudin, noÿ substi- 


be ne Purent remplacer nos joueurs 


manquants. Résultat final, 5 à 3 en 
Nos trois 


La jouté fut rude au début: il ÿ toires à annoncer dans pe couple de 
avait une procession ininterrompue | “#aines ÿ 


au banc de pénitence: jusqu'à nôtre} 


gardien qui mérita un repos forcé. SAINTJEAN-BAPTISTE 


Letelljer compta le premier point, 
mâis Eïlhéfson égalisa bientôt, 10FH- 
que la rondelle bondit dans le” filet: 
de Breton. Les joueurs s'apaisètent 
dans la seconde période et le jeu fut 
brillant de part et d'autre. 
Parent réussit un dé ses dangereux 
lahcers qui aveugla Wightman. Par 
un jeu défensif nos hommes conser- 


M 


S d sppommansee LR 
Solxantième anniversaire de mariage 
M. et: Mme Hébert, gendre et fille 
des jubilaires, aidés de plusieurs pa- 
rents, avaient décidé de fête en gran- 


David | de pompe le grand jour mémorable 


da soikantième annivérsaire de mMa- 
riage dé M. et Mme Romuald Marion, 
et les préparatifs faisaient prévoir un 


vèrent cet avantage d'un point jusqu'à plein succès. Le 10 janvier, à 9 h. du 


la dernière minute, lorsqu'une mal- 
heureuse manoeuvre permit 


avants adversaires de passer, et dé- | 


jouant les défenses, de compter un 
point lorsqu'il ne restait que 45 se- 
condes à jouer. Dans la période sup- 
plémentaire, Emerson compta bien- 
tôt et réussit à conserver son A&yan- 
tage, au désappointement de tous. 

L1 . e :- 


Le mardi 24, Emerson revint nous | 


visiter pour tâcher d'enlever le tro- 
phée Moiloy, mais ils furent infé- 
rieurs à la tâche. Nos joueurs étaient 
‘bien décidés à ne pas commettre d'im- 
prudence cette fois, et dès la première 
période iis comptêrent deux points; 
ils furent agressifs jusqu'à la fin et 
n'eurent pas de difficultés à vaincre 
par 4 à 2. | 


LA * LA 

Le dimanche 22, Saint-Jean-Bap- 
tiste et Letellier jouaient une partie 
de ligue scoläire avec le résultat de 
4 à 2 pour Letellier. L'équipe du 
Frère Boiteau démontra un bon jeu 
d'ensemble, mais ne réussit pas à ar- 
rêtèr nos équipiers agressifs. Ayotte 
compta trois points et Dionne l'autre. 


L . LA 

Le samedi 21, nos poids-plumes re- 
cevaient ‘? visite de leurs petits anis 
de Sainte-Agathe; ils se livrérent ün 
combat amical sur la glace qui se 
termina 3 à 3.. M. l'abbé Dubuc, le 
Dr Roy et M. Donât Joyal lés accom- 
pagnaient et participèrent à un goû- 
tèr qui leur fut offert pour les recon- 
forter pour le retour. Revenez én- 
core! É " 

:== &-dhe“ 


BRUXELLES 


x Miles M. Talbot et A. De Steur, de 
Winnipeg, étaient parmi nous la se- 
maine dernière. Dimanche soir, veille 
de leur départ, Mme A. Chevalier or- 
ganisa une petite soirée. Malgré son 
court séjour à Bruxelles, Mlle Talbot 
s'était déjà fait plusieurs amis qui 
espèrent la revoir bientôt. 


. +. 
M. j. Verniest ést revenu d'ün voya- 
ge de deux mois # Béigique. 
+ » 


M. F. Godard est.eh promenade 
chez ses parents à Saint-Boniface. 
L] . 
M. À. Gaucher ést de retour d'une 
promeñade à Mariapolis. 


+ 
Notre club dé goùret s'éxérce tous 
leh jouFs; noûs àvohs tous hâté qu'il 
cotnméhce les parties de ligue. Nous 
lüi souhaitons ,lé-thémé succes que 
l'année aérnière. -.., 


matin, les heureux jubilaires,, suivis 


aux de plusieurs de leurs enfants et pa- 


rents; se sont rendus À l'église, où 
une granñd'messe a été chantée à leur 
intention. Pendant la, messe, un can- 
tique composé spécialement pour la 
| circonstance a été chanté par M. RP. 


| Pinvidic. 


| Accompagnés des parents, les jubi- 


oi; + La 


Boniface, un des enfants-dé M Emile 


profitons pour féliciter Mile Géorgina 
Befrthelette de nous être revenue dé 
l'hôpital parfaitement rétablie. 


L_1 L1 L2 
Statistique de fin d'année 1932: 107 
familles, 18 baplämes. 2 mariagés: 
5 épultures: sa confessions: 13,321 
communions. Ë 


| PRINCE ALBERT, SASK. 
Mort di Mu à Lôofiniter 
| Lé 23 janvier est décédée Mme de 


.| Boriier, mère dé M. Jules Casgtain, 


de Mie Gustave Carrier et dé Mile 
Coritné Catiier, de cette ville, 

Les fünérailles ont er. lieu À la ca- 
thédrale eh présence de nombreux pa-: 
rents et amis. S. E. Mgr Prud'homme 
dont l'absoute. ' 

Mme J.-R.-C. de Lorimier (Amélia 
Mithaud) qui:s'est éteinte douceinéent 
à la demeure de son fils Jules, était 
la fille de feu le Dr T. Michaud, de 
Kamouraska. Elle ést la dernière 
survivante de sa famille. Sa dérnière 
soeur, Mme Chapais, mourut il y a 
déux ans À Québec. 

Elle est née en 1851. Ellé étudia 
et gradua au couvent des Ursulines 
de Québec. En 1875 elle épousa le 
notaire J.-E. Casgrain, seigneur de 
l'Islet. De ce mariage naquirent neuf 
[enfants, font six lui survivent: Mlle 


| laires se sont rendus à la demeure de | Anais, professeur de musique à Qué- 


quet était servi dans leur salle artisti- 
quement, décorée. . Le soir ag souper, 
M. le Curé à bien voulu rehausser ja 
cérémonie par son assistange. Les 
nombreux convives n'ont pas manqué 
de faire honneur à la tab'e des mieux 
garnies. | . 

Au _milieu Au repas, la petite-fille 
de M. Hébert a lu une adresse trés 
appropriée et avec un ton remarqua- 
ble. Le jubilaire, M. Mrrion, a ré- 
pondu avee un coeur bien sincère et 
même un peu ému. 

Après le banquet, M. le.Curé a sou- 
haité toutes sortes de bonnes et belles 
choses ,dux jubilaires, ainsi que plu- 
sieurs années encore de bonneur, Les 
chansons ont alors commencé avec 
entrain. Plus tard, M. Marion ii- 
même, a ouvert le bal en montrant 
avec quelle souplesse il pouvait en- 
core danser le quadrille, malgré ses 
83 ans. Sa chère épouse, qui a 78 
ans, a su par une vie exemplaire de 
douceur et de droiture se faire aime: 
de tous sans exception. 4 

M. et Mme Hébert étaient à la tête 
de cette organisation et méritent un 


[gros merci pour un si bedu shcuès. 


Les jubilaires ont reçu de nom- 
bréux tadeaux, éntre autres $60, dont 
50 en billets d'une piastre et. deux 
$5 en or. , 

La température inclémente avait 
malheureusement, empêché plusieurs 
parents* du loin de venir. 

Nous soubaitons à M. et Mme Ro- 
muald Marion de, nombreuses uutres 
années de bonheur. 


LAURIER 


Les fêtes sont terminées, et, com- 


me Fhaplaute ont conservé leur 
éclat. , es aux traditions, ellés 


ont ‘éloigné de nous les: soucis du 


temps présetit pour revivre un péu 
les bons vieux jours de jadis. Celà 
fait tant de-bien et remet du baume 
dans le coeur. , sh 
4 . +. +. : 
Dans la plupart de nos maisons est 
actfoché a mur le cälendrier dela 
Libéfté. Ces portraits de nos prétre 


Manitobains prouvent le succès pro- 


gressif de l'églisé dans notre province 
et éntéurägent lé 


tes. I1 noifs faut des prêtres, la se- 


vocations naissau- | 


:{runt, creut diré qu'il s'est acquitt 


(Mme Carrier): Jules de Prince-Al- 
bert; Blanche (Mme Baril), de Sha- 
winigan Falls, et Corinne, de Prince- 
Albert. F 

Mme de Lorimier était la tante du 
premier ministre Alexandre Tasche- 
reau, et proche parente des Chapaïs, 
Têtu, Taché el Taschereau. 

En 1902 elle épousa en'secondes no- 
ces le Dr J.-K.-C. de Lorimier, qui 
pratiquait à Saint-Pierre-Jolys, Ma- 
nitoba. Après sa mort, en 1913, elle 
vint À Prince-Albert vivre chez son 
fils Jules. 

Mme Casgrain avait été une des 
tâtés dirigeantes de la société cana- 
dienne-française à Québec. Sa vie ne 
fut que dévouement, bonté et charité. 
Elle dépénsa sa fortune pour l'Eglise, 
lés patvrés ét les orphélins. Ceux qui 
l'ont connue ñn'oublieront jamais sa 
distinction et son Affabilité. : 

Péndant son séjour à Prince-Albert 
sa vie à été partagée entre l'église 
et ses enfants: elle $e trouvait par- 
faitement heureuse. 

:* Nous offrons nos plus sincères con- 
doléances à la famille éprouvée. 
———— 103 2—— 


Morts, décédés, défunts, 
trépassés | 


Quand nous parlo de ceux qui 
rôus ont quittés pour l'autre vie, nous 
employons pour les désigner les mots: 
‘morts, décédés, défunts, trépassés'', 
lesque!s paraissent et sont synony- 
mes. Mais, s'ils désignent un seul et 
mére objet, ils le désignent avec des 
ruances que nous trouvons très bien 
marquées (ans la “Semaine religieu- 
se” de Quimper: : 

“Le mot “mort” signifie précisé- 
mert la cessation dé la vie. 1} ne pré- 
sente à l'esprit aucune autre idée. 
Aussi se dit-il des animaux, tandis 
que. les autres ne se disent qu'à 
l'égard de l’horhme. ; 

.“Le ‘“décès”, c'est, par suite de Ja 
cessation de Ja vie, le retranchement 
de la vie humaine. Il vient du latin 
l‘cedere”, quitter sa place, la céder à 
un autre. C'est un terme de jurispru- 


nistration civile, S'il n'a plus in bru. 


sendant dans l'esprit aucune idée re- 
ligieuse. î 


“Avec le mot “défunt” apparaît 


1# | l'idée morale. Le défunt est celui qui | ! 
‘| a achevé de remplir sa fonction en €&| 4: 
de: Ce terme vient du latin “fun: | 


Yo", “functus”, s'acquitter d'une char. 
&e. Dire de quelqu'un qu'il.-ect dé- 


Mile Adéline Fradette-à-Fhôpitai {Un . 
| e amie me conseilla 


| Dheiliy et Arsène Therrien, Nous en 


dence, il appartient surtout à l’admi-|" 


talité du’ mot “mort”, il n'éveille ce- 


de faire l'essai 


Cette. dame du Manitoba est 


heureuse d'avoir employé les | Bons et de choix 


Püluies Dodd pour tes: Ro- 
‘,gnons .. 


Mme G. Dreger souffrait beau- 
‘coup du coeur 


Morris, Man, %0 janvier 
(Spéciale) -- “Je suis recon- 
naissante envers Îles pilules 
Dodd de cé qu’elles ont fait 
pour moi”, écrit Mme G. Dre- 
ger, Boîte 97, d'ici. Je souffrais 
tant du coeur que parfois je me 
demandais si et était pas ln 
fin. Un jour que j'en parlais à 
une amie, elle me dit tous les 
bienfaits que lui avaient procu- 
rés les pilules Dodd et me con- 
seilla d'en faire l'essai. J'en 
xchetai et sentis un grand sou 
agement. J'en suis si heureuse 
que je le dis à tout le monde.” 

Ce sont des témoignages com - 
me ceux-ci qui ont édifié la po- 
pularité des pilules Dodd com- 
me remède domestique au Cu-f 
nada. Depuis environ un dc- 
mi-siècle, les personnes qui ont 
bénéficié de l'emploi des pilules 
Dodd l'ont confié à d'autres. 
Ces pilules sont purement ct 
simplement un remède des ro- 
gnons. 


Les pilules Dod ont restauré 
la santé de milliers d'hommes | 


M. et Mme Hébert, ct un Vt&f ban-Fbec: Léonce, de Winnipeg: Juliette |et de femmes malades. Faitcs-|pesants 


Len l'essai aujourd'hui. 
| 
ns 


LS 
| ‘“Résumons: à s'en tenir au sens 


| même de l'expression, le ‘‘mort'’ n'est 
| plus, il.est cendre et poussière. Le 
l‘‘décédé” non seulement n'est plus, 
| mais sa place est prise, et c'est à pei- 

he si son souvenir demeure. Le ‘‘dé- 
a vécu, il a rempli sa fonction. 


Læ ‘“trépassé” vit encore d'une vie|! 


nouvelle et étérnelle, celle que ses mé- 


rites lui ont obtenue. Il est devenu 


bien rare d'entendre prononcer les |. 


mots ‘“défunt” et ‘‘trépasse”. Dans 
le langage usuel, il n'est plus ques- 
tion que de “mort”. C'est encore un si- 
gne du matérialisme qui s'introduit 
en tout.” 


Le trou de In serrure 


Un ivrogne heurte sa porte. Sa 
femme apparaît à la fenêtre Cu pre- 
mier étage: - 


- Tune trouves pas la clef? 
vais t'en jeter une. 


— Jette-moi plutôt le trou 
de la serrure. C'est lui que je né trou- 
ve pus. 


Je 


Le mari. 


| L'argènt des pays d'Europe se vend 
‘aux prix sûivañts, en sous canadiens: 


Livre anglaise ru 83.9785 
Franc français …… 00458 
Belga belge eu 0.1829 
Franc suisse 0.2258 

. 0.0599 

… 0.2157 
Couronhe norvégienne su 0,2038 


Couronne dandise 
Mark allemahd 1 
Couronné hollandaise ::...2. 


| Cours Gu 


Lire Italienne 
Couronne suédoise …… 


nnipéo, le Ter Pitt rx 
Lune À 
LE MARCHE. 


ST aAnvreh 108 
Bouvifions, jusqu'à 100 Nvres— 


wi 


s$.20- 43.79 
Mcyens $2.50-- 53.00 
Ordinaires -,.- $150-5225 
Bouvillons, au-dessus de 1.090 livres 
Bons et de choix $3.25 _$4.u00 
Moyens …: - $2 50 53.00 
Ordinaires + $2.00 - $2.03 
Géntsses— *K 
Bonnes et de choîx s200 8373 
Moyennes - 82.25 $2:7 
Ordinuires S1.75 8209 
Veaux engralssés— 
Bons et de choix $4.00 -$5.00 
Moyens, met $3.00--$3.%) 
Vaches— 
Bonnes ……#$?,25--$2.50 
Moyennes | $1.78—-$2 00 - 
Ordinaires _… F1.26—-$120 
Pour conserve ÿ 76—$1254 
Taureaux— } 
Bons se $1.50 -$1,7% 
Ordinairès . - _.. . $100—5$1 25 
Bouvillons à engratiser— 

Bons : $2.00—-$2 1) 
Ordinaires SL OU—- 51.50 
Vaches et génissen à engralssder— 
‘Bonnes $150. 522; 
Ordinaires $1.00--S$1 2" 


Vaches laitières ... :_ 820.00 - $15.00 
Véauxt dé bouchèrte— 


Bons et de choix $4.50 186.00 

Ordinaires et moyens $2.00 -$4 0 
Porcs— ' 

Bacon 2.75 


Bacon de choix--Prime de $1 par tére 


Bouchers--Escompte de $1 par ‘tét* 

; s2%5 
Très pesants 82.25 
Légers e} maigres $2.00--$2.:0 
Truies No 1: s2:7 
Truies No 2: 8225-52; 
Inférieurs 8100 -$1 7) 
Verrats $100- $1.04 

Agneñux— 

Bons, poids moyen 84.00 -- 84.0 
Ordinaires $2.50--$3.0) 
Moutons— 
Bons, pesants . … $1:50—$1.60 
Bons, poids moyen ….….$1.75—$2 00 
Ordinairés .……..........$ .50—$1.00 
-PRODUITS 


Crèméerié F.O.B. Winnipeg, Approx!- 
matif -— No 1 _. $ .19 
(D'après la classibcation du gou- 

: ‘vernement fédéra! : 


Extra, la douzaine $ .15-$ 17 
Premiérs . cue$ 18—$ 19 
Seconds 5 $ .10--$ .11 
. Pommèês de terre— ‘ 
Par 100 livres, en gros s 75 
Au détail $ o 
Oignons— 
Par 100 livres .$1.09 
Farine 


Prix de détail pour les marques mui- 
‘yantes: Quaker Paténts, Lake: of the 

vods, Five Roses, Western Canads 
Purity, Ogilvié Royal Household et 
Maple Leaf Milis: 


Sac de 98 livres . .$1.95 

2 sacs de 49 livres . .$2.02!; 

4 saës de 24 livres 82.17 à 
Alhnentation— : 

Son. La tonne 818.00 

Moulée. La tonne $14.00 

Le sac de 80 livres 82.39 


& da 
Pour foin sur voie, Bcnie condition 


- 01830) Prix de deux maisons du Winnipeg 
0.2786 | Mil No + : 


sr 13:00 


Lan Lt NN ni: 4 4 
2e. if #4! 
Seigle 2:CW::2:5:2 .30} 


4%. "ANR 


Pour la semaine finissant le 80 janvier 1933 


GRAINS DE 8 LE vs res in 
Blé No 1 Nord. M1 . | 
2 Nord. #2 

3 Nord... 


74, 
3 


tp 


ce matin, l'écho nous apporte plusieurs coups de 


> bee nus RER 


Lo ne 0 èy 


Adepte gr mu n nat 


ez Pr mi es de . 
la Colombie nbie Britannique 


Souvenirs d'un Mis d'un d'un Mistionnaire — 


Pas 1 Pre AS MORICE, OL 


. : (Suite. 

Entre temps; nous essayOÜms de faire de ka fumée 
sur une butte des alentours, signal convenu entre le 
maître, de céans ct une bande de Sékanais qui, dit-il, 
brûle du désir de me voir. Mais une pluie torren- 
tielle empêche notre feu d° avoir l'effet voulu, 


* Le fleuve, plus de deux fois large comme la Seine 
à Paris, monte d'un pied et dmi, Tout le monde 
ne sait peut-être pas que € "est le même cours d'eau 
que le Mackenzie, la rivière à la Paix et la rivière 


: rapide, et les difficultés “e. sa iavigation ‘toit 
en proportion. 
- Peu apres notre dincr, nous rencontrons le.clra- 


l'approvisionnement annuel du fort Grahame. Bien 
que faisant le trajet entre cetle place et le lac La 
Truite, il est monté par des jeunes du lac Stuart, : y 
_paraisse nt ‘enchantés de’ me revoir. 


Truite, un affluent de celle que nous remontons, est 
si‘bañse en certains endroîts, qu'ils ont été obligés, 
disentsils, de la barrer pendant Ja nuit avec leur 
eémbatcation pour en hausser le niveau. 
| 16 août. -— Avons bien dû mal à remonter un 
bar, où chaussée naturelle, dans la rivière aux 
Panais. Prenons notre diner sur une ile sablonneise, 
dont le gravier a été fouillé pour en extraire l'or 
qu'il pouvait contenir. 
Bientôt la couleur de l'eau, qui est maintenant 
noire comme encre, hous avertit que: nous. avons 


, des Esclaves. quitté la rivière aux Panais pour entrer dans celle 
… 8 août. — Nos sauvages reviennent sans avoir qui écoule les eaux dù ac La Truite. ‘Les chehaux 
vi personne. Comme nous ne pouvons rester à rien de la première sonf #i nombreux que nous ne gi 


faire, il est décidé que nous n'attendrons plus qu’un en serions pas aperçü autrement. 


jour. ue Ce nouveau cotrs d’eau, par endroits très pro- 
9 août. — Fais cinf baptèmes d'enfants. fond pour sa largeur, est presque à sce en d’autres. 
= ir ÉT 2 . É Traversons un lac de trois ou quatre milles de 

10 août. — Comme nous nous disposons à partir. 


long, et dressons notre tente Sur les bords de la 
rivière qui É jette. 

17 août. -- Nous voilà au terme de nôtte pawi- 
gation. : Une semaine d'efforts continus, c'est assez 

. pour unc fois, peñsons-nous. Avons été bien reçus 
par M. Wade, le commis du fort. 

Quelques instants après notre arrivéce Donald, 
excellent chrétien du lac Stuart, m'amenait mon 
cheval, comme il avait été convenu il y a quatre mois, 
circonstance qui dira si nos fidèles sont exacis quand 
il s'agit du prêtre. Natureilement! il a‘fallu les drés- 
ser à cette ponctualité. 


fusil tirés de l'autre côté de la rivière. Ce sont cinq 
chasseurs sékanais qui arrivent superbement accou- 
trés de magnifiques sacs à tabac, de sacs à poudre 
avec larges baudricrs et de splendides fourreaux à 
coutelas, le tout brodé en verroterie de diverses cau- 
leurs, ct, détaÿ caractéristique, porté sur de sordides 
hdfllons. Les ornements de leur couvre-chef et du 

. foürreau de leur fusil, également en rassade coloriée, 
feraient emvie à plus d'un Porteur. 


Après Ha salutation habituelle ct quelques paro- 


les de regret, nous nous confions au canot que nous # 


4 


“ 


a ôbligeamment prêté Billy Fox, le métis chargé du 
fort. Le chef des Sékanais, qui ne se lasse point de 
célébrer lintrépidité du nouveau “priant” qui à 
vaincu la montagne, est resté avec Thomas, et se pré- 
pare à relourner au lac d'Ours. 
* Quant ü nous, prêtre et deux Porteurs, nous 
nous gaudissons de n'avoir plus à faire manœuvrer 
nos jambes. 
La Finlay est une nisgnifique rivière, ou, comme 
ot dirait en.France, un'‘fleuve majestueux, roulant 
des flots jaunäâtres sur un lit de sable très fin. Elle 
a une moyenne de quinze pieds de profondeur, sur 
au moins deux cents mètres de largeur. 
* Après midi, nous laissons à notre gauche une 
cèce d'échafaudage, dans lequel mes rameurs 
voient-la tombe d'un enfant sékanais. 
Des canots! des canots! Telle est l'exclame- 
tion que poussent à la fois Duncan et Hobek, en 
comournant une pointe formée par un coude de la 
rivière. C'est, en effet, une bande de Sékanais du 
lac La Truite, pur où nûus devons passer, qui esl 
cumpée un: peu en aval. | 
Nous abordons, celd va sans dire, et, comme la 
twoupe est assez nombreuse, il n’est que naturel de 
passer la: nuit avec eux, d'autant plos qu'il est six 
Heures du soir et que nous sommes au samedi. . 
"Nptès les salutations d'usage, les femmes s'em- 
pressent de nous préparer notre campement, landis : 
que des jeunes gens vont nous chercher le bais de 
chauffage nécessaire pour le lendemain. Puis ees 
bons sauvages m'apportent, qui une langue de cari- 
bou, qui un museau d'orignal (les morceaux les plifs 
estimés de ces animaux); les uns des fruits sauva- 
ges, d'autres une paire de mocassins. Braves Séka- 
nais, qui manifestes ainsi votre amour pour le prêtre, 
que le bon, Dieu vous le rende au centuple! 

__ Dimanche 11-août. —- Après la prière en com- 
wun et les chants propres aux dimanches, j'ai adressé 
une petite allocution aux sauvages réunis en face 
de ma'tente; puis ai fait quatre où cinq baptêmes 
d'enfants'et entendu autant de confessions, 

12 août. — Nous ne mourrons pas de faim d'ici 
à quelque lemps, car les bons Sékanais-que nous 
avons quittés ce matin nous ont chargés de viande 
de euribou, d'ours et téerinsh en retour de 
bagatelles. ; éne 

La Finlay ‘est hole. nous a-t-on ‘assuré. À 
Aussi prenons-nous nos précautions. LA 40 

Le al est encore loin du milieu de sa course 


Je passai le dimanche au lac La Truite, puis 


jours et demi plus tard. Mon Duncan qui, devant 
les Sékanais auXquels le cheval Ctait inconnu, avait 
péroré en cavalier émérite, fut si peurcux une fois 
sur la monture qu'on lui prêta, qu'il se ficela sur la 
selle, sous prétexte que, ayant les jambes démesuré- 
ment courtes, il ne pouvait se servir des étriers 

Noûs arrivämiés à la Mission le mercredi 21 août, 
Inutile de décrire -la joie de mes néophytes, que 
j'avais quittés le 13 mai précédent. 

Après un peu plus d'une semaine passée à ma 
résidence, je repartis, le 1er septembre, pour Natléh, 
où je dontiai la mission aux représentants de quatre 
‘es | 
Le 8, nous etmes trois pouces de neige, chose 
plutôt rare pour la saison, ce qui ne m'empêcha pis 
de repartir après la retraite pour un voyage d’explo- 
ration dont il sera peut-être parlé plus loin. . ,x. 

En attendant, les faits relatés dans ke présent 
chapitre suffiront, je pense, à donnér une idée de 
ma vie en-dehors de la maison, où je travaillais infi- 
niment plus, où du moins m’adonhais à des tâches 
qui prenaient {ous mes instants: étude de la langue, 
confection d’un grand dictionnaire, préparation d’es- 


tion {au sens mécanique) ct impression de- livres 
indiens, sans comptér le principal, c'est-à-dire la, 
routine journalière de mon minislère sacré. 


CHAPITRE XHI 


‘ 


. SCMMAÏRE.—Préliminaires -— Un naufrage — Un solos 
moderne — Fôtes religieuses — “Mystères” ua 48 
+ La Passion — Lpilogue 


avec nos Porteurs, il nous sied d'autant plus de leur 


donne droit, que l'enchainement des événements gt 


tout, c'est chez les Porteurs que se trouve la Mission 
où je réside entre deux sorties, et ils peuplent ‘äu 
moins une dizaine de villages dans mon district 


-des Sékanais. 
Puisque les causes. susdites nous ont fait 
l'ordre chronologique, dont, du reste,” les | 

“souverirs” vent se passer, nous à 
See sept ans avant la course Fri 


Sinbterese sn court. nous giant vers 
ra est, c'est-à-dire du côté du lac Stuart. 

+— Vets dix heures et demie_mes coët- 

semettent.à humer l'air, comme. dans l'ex-_ 

e d'un événement joyeux. Leur flair. de 

de la fumée lointaine. Gannee Fun 


land, espèce de bateau plat et sans prouc, qui mêuc 


La fivière qui décharge les ‘eaux du lac Lac 


relournai à chéval au lac Stuart, où j'arrivai deux | 


sais pour dés sociétés savantes, ct surtout composi- ‘ 


Vers le Sud LE ES 


Maintenant que nous voici revenus en contact 
accorder l'attention à laquelle leur nombre:leur: à 
certaines nécessités géographiques nous ont entraîné 


à dônner aux Babines et aux Sékanais plus d'espace 
que leur importance numérique ne justifie. Après : 


quelques contre les quatre des Babines et les trois tendes-t0m: "x 


jh 


a: AE " 


LS 


LA Li LER EL tsitsemtseniontermmntttsmeis 


rapines vi de meurtres, . 

Après avoir fait revivre chez ses fidèles la disci- 
bline de l'Eglise des premiers âges, par son système 
de pénitenées publiques, il en était maintenant arrivé 


à celle du moyÿen-âge, avec ses “inystères”, ou repré- 


sentations théâtrales d'évènements d'ordre religieux. 
2 Or comme, avec les grands enfants qü'étaient 
Mésproprek sauvages, l'émulation était un excellent 
moyen de progrès spirituels, je me plaisais à füire 
miroiter à léurs yeux ce qui se pratiquait chez leurs 


frères de lémer, et mes descriptions avaient suscité . 


chez les prémiers l'envie de constater par eux-mêmes 
ces merveilles de là civilisation chrétienne. Tous 


auraient voulu m'accompagner au “pays de l'hori- 


‘zon”, comme ils disent dans leur langue, : 
Près dé sept cents milles nous séparaient mal- 
heureusement de cette contrée bénie. C'est dire que 
le voyage devait être coûteux, bien au-dessus des 
… finances de-la plupart de mes Indiens. Deux du 
fort Georges; localité dont les habitants ont les meil- 
‘leurs “pays de chasse”, se crurent seuls de taille à 
faire face àtes frais, et je fus heureux dé les agréer 
pour compidgnons.' 

C'étaient Louis, homime d'âge mûr et de tempé- 
rament rassis, et James, jeune homme d'environ 
vingt-cinq ans, fils ainé du chef de fort Georges, 
auquel tous les deux appartenaient, et déjà père de 
deux enfants. Je-venais de donner la mission à cette 
localité, qui fut notre point de départ pour le sud. 

Or le bon Dieu voulut qu'aucun d’éux ne vit la 
terre promise, et voici comment. na 

i x * Es 

Quand, le 1er juin 1888, je quittai le fort Georges 
pour descendre à Quesnel, le poste le plus avancé 
de la civilisation dans le pays, les eaux du Fraser, 
Sur-les bords duquel se trouvent ces deux postes, 
‘étaient très hautes. Ce qui n'empêcha pas mes deux 
compagnons de voyage de _penser à sauter le rapide 
qui se trouve à douze ou “quinze milles de chez cux. 

J'aurais peut-être dû m'y opposer. Mais n'était- 
ce pas une place à leur porte, avec laquelle l'un ct 
l'autre de mes pagayeurs étaient familiers, dont ils 
connaissaient par: expérience toutes les difficultés à 
celte saison? Gomment prétendre opposer mon pro- 
pre avi$ au féur? 

On prucéda donc au portage de nos couvertures 
et.de la plupart des autres bagages à l'extrémité infé- 
rieure au rapide, puis Louis et James retoürnèrent 
au cano! laissé à l’autre bout. 

Le rapide du fort Georges, ainsi qu'est appelée 
ceite place, n’est qu’un canon, où rétrécissement de 
la rivière. I est, au contraire, d’une bonne largeur, 
mais foriné par une multitude d’ilots rocheux, reliés 

. cnsc:nble par des récifs qui soulèvent des tourbillons 
d'eau fréniissante, qui s'élancent en l'air pour rctom- 
br les uns sur les autres avec un fracas épouvan- 

‘lol, excepté juste duns un coin de trois au quatre 


© d'indigènes qui, avant lui, ne vivait guère que de ;* 


pieds Ce large, le seul endroit -où il soft possible de 


‘passer 11êm: lorsque l'eau cst basse. Quand elle 
est haute. elle est susceptible d’entraincr votre canot 
en dcho. ; de cette “passe”, ct alors c'en est fait de 
vous, À 
J'étais larquillement assis sur mon bagage en 
attendant ntés compagnons, quand tout à coûp j'en- 
tendis deux cris ue détresse qui me percèrent le 
… AŒUFS 
t:: +, de me levai, comme mû par un ressort, et, écar- 
tant les branches et fourrés chargés de jeunes feuilles 
qui bordaient le rivage, je promenai'dnxieusement 
mes regards sur lés eaux du rapide,, Mais je ne vis 
* que l’écume blanchissante des vagues en fureur, qui 
allaient s’élevant et se brisant cù une poussière 
aqueuse entre les ilots de granit, | 
Se seraient-ils par hasard aventurés sur ce soul. 
fre? "me demandai-je, Non, çe n'est pas poesible, 
tuer été courir à une mort certaine. © 
: Et, à demi rassuré à la pensée que ces cris p 
“pont n'étre'que le signal du départ, afin que je 
"en position de constater la rapidité ver use de 
… leur course, je me rassis sur mes couvertures -, 
04 Hélas! un autre cri vint bientôt dissiper mon 
illusion, et, en moins de temps qu'il n'en faut pour 
 Técrire, je vis flotter, au bas du rapide; je 
*_sonienan LA petit sa notre QE SES 
_ à un amateur j'puis, 


. penser la sienne, où du moins je devais perdre à 


, mu adrèssa le’ chef 
avait fait sa 


css 4% 


«mot fe surprit dans un acte de dévouement pour Je 
" prêtre, el alors qu'il se réjouissait à la pensée dés : 
belles cérémonies qu'il allait contempler clà E À, 
frères plus avancés que lui dans les voies spirituelles. 
* Dieu, l'auteur de tout bien et de tout bon désir, liri 
aura tenu compté de ces bonnes dispositions, gl le 
_scapulnire qu'il était fier de porter l'aure PFÉSEr VE 
% flammes de l'enfer, R.I.P. 
+ + * 
El maintenant que faire? ++ 
D'abord trouver mon pauvre Louis, évidémment. - 
Me faufllant le mieux que je pus au travers de 
la brousse, je finis par le rencontrer tout déton n" 
jouissant à peine de ses facultés mentales. 
— Où est James? eus-je le cœur de tui demaÿtder. 
— Je ne sais; il doit être dans le canot, ft 
comme entre deux sommeils. : 
Lorsqu'il fut bien revenu à lui, nous pênide 
faire nos plans . Dans les circonstances, je n'aurais : 
: pas osé lui demander de retourner me cheréher uh 
autre canot au fort Georges; mais lui, bien qu'il fÙt 
plus mort que vif, comprit mon emberres ets bee 08 
de lui-même à le faire. 


Il repartit donc presque aussitôt, et, sé dirigent 
sur le cours du fleuve, car il-n'y avait pas l'ormbte, 
de sentier, il flnit par arriver au village a ue 
‘temps après minuit. 

Quant à moi, je restai seul sur' lei bords du 
fleuvé, veillant à la garde de mon bagage. 

Quelle nuit affreusc je passai là! Seul, sdns ti. 
sans armes dans un lieu fréquenté par les bêtes 
fauves! Mais surtout en présence de la mort et de. 
sa victime, victime morte à mon service; soustraite 
à mes regards, mais toujours présente à ma pen 
tant elle était entrée dans mon .eœur | + 

Et scs parents, et ses amis, comment allajent-ils,.. 
recevoir Ja nouvelle du malheur qui venait” dé ‘és 
frapper? De par le code indien, ma vic devait com-" 


nt 


tout jamais ma liberté. 
Ces dernières pensées, bien que se présentant 
parfois à mon esprit comme un écho des anciens: 
jours, ne me troubaient pourtant ‘pas trop, fear + 
savais qu'avec Île baptême més sauvages gvaical. 
reçu la foi ét la grâce qui donnçe la force de briser, 
avec les idées’ d'un autre âge. Mais enfin ces média: 
idées qui, récénihent eñcore s'étaient affirméës da su 
le district, n'en donuäient pas moins la mesure Mie 
sacrifice qui s'imposait aux parents du défunt, socil- 
fice dont j'étais la cause involontaire. “#; 
Ceci. est tellement vrai que le bruit courut lotig-""" 
temps dans des régions éloignées qûe je n'âvals 
échappé que pravidentiellement à la vengeance du. 
chef du fort Georges. 
La vérité est que, au dieu d'avoir à 1h à 4 
le moral, et à le consoler par de bonnes 4.28 
moi la douleur qui m'opprédsait 
I pouvait être dix heures du matin aa À 
vis deux canots s’avancer sans bruit qui ven 
village. L'un m'étail" destiné avec “ous vie 
jcunes gens pour rameurs: lé MER" con LL 
père et la mère avet' la férüiie du disparu. 
l'angoisse de ces pauŸres gens, surtout de 1ÿ 1 
ct de la femme de James, en arrivant au { 


naufragé, serait bien impossible. Inutile de -m'ar-"" 
rêter à ces pénibles souvenirs. : Re TT 


1 


para 


a Fes 


Mieux vaut pire T les belles 
Isidore, 
© — Pourquoi tant te ‘désoier? dit-il. 


7e AP. 
mission et s'était. ln pe: 
nets cop port. 
au per du prêtre. C'est une mort ue 


en Are d'un fleuve gr enflé par pd 
eaux qe, inême à 


dl cn labou 
scntirent un 


1e | 
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PETITES ANNONCES CRE-COEUR 
res AU SA f | 
an Suburs accompagner la copie | Un trismpée 


quant 


L'aldiss btvois ‘tes |: Notre Heure Sainte de réconnais- 
: a flus tard le lundi soir, à sance pour l'occasion de l'anniversaire 
in | de la fondation de notre église parois- 


“mm |-lale à Été un vrai triomphe religieux 
vysses res Pnonvrre waruixs À Toutes nos sociétés religieuses et 30- 


shriqués dans l'üment À nadie { sont réunies sous 
+ ROVER US AUEXT WATIISS *.., |.Ctales se 1 4 en corps, 


mnez #15 à 159 paf. semaine dès le di zar.bannière ou leur drapeau, dans 

bu: Admis atrez votre propre 1% À # 

sin ambuinnt Plus de 118 produ | cummun élan de foi et d'amour 

alimentaires de première. importanes | ag pied du trône eucharistique. La 

: Lienl " employées chaqu: | ” ‘ F 
r'uur des milliers de fermes de | 2rocessioh, parfaitement ordonnée et 


est Canadien Ronne réputation 4. 
le 64 ane On detnande hommes am- 
tieux 61 brnnêtes pour d'occuper ii 

La 1 de <e commerce aux alen- 


exécutée, à été ni plus ni moins que 
rrandiose. Le chant a été ce que 
doit être la vraie prière: un cri de| 
l'âme vers Dieu. Les échos puissants 
| 4e nos vieux cantiques français, les 
| déuces hærmonies du : ‘Magnificat” æ! 
| la. reconnaissance ont saisi vivement | 
| la foule et comme paralysé, pous un 
ORDER ENS | tnetant, le souffle ému de la vie hu- 
| maine. Rien de beau, rien de rav's- 
: sant, en .effet, comme le spectacle de 
2 r | toutes ces voix mixtes, unies par la 
. brutes À Lu Que vd Peaux | force de l'amour, qui doucement, len- 
Vertes Le où de mouton dE 0e a 53 g | lement ,s0 gonflent et montent irré- 
thacune. Alex piasel, 214, ave. Port- | Histiblemen: comm une grande vague 
ecmdenetdhdgnrms poussée par les vents, qui jette ses 
| ondes frémissantes vers le ciel! Nul 
| doute, le Jésus tout aimable de-n0s 
autels a souri à cet. acte spontané et 
sensible de nôtre piété sincère. 

Dans son seÏmon, le R. P. Pou'et, 
OMI, a rappelé pourquoi nous de- 
vons respecter l'église et pourquoi 
nous devons aimer la nôtre plus que 
tout autre. Elle a reçu lä bénédic- 
tion solennelle de l'Eglise et c'est ln 
maison de Dieu: elle a donc droit au 
respect qui se traduit par un: tenue | 
irréprochable et une toilstte décente 

lMais nous devons aimer par dessus| 
tout église paroissia'e parce | 
qu'elle, est le foyer paternel de nos | 
âmes. "c ‘est là que se sont accomplis | 
‘es principaux actes de notre vie sÿi- 
| rituelle : 


tours de Biuarthurn, Lace du Bonnet 

Whiiemoutr. MeCreary, Dauphin. Pour | 

LIVRET GHATUIT, éerire À The J. M. 
Wathins Oo. Dept 206, Winpipeæ. 
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À VENDUE — Hangtiow 
Fue Jubiles, Winnipes: # p 
ghers bois . dur, situation Mééaie 
drender à l'oîte 100, …n “Liberté”, 


TANSSERIE 


Nous trnnoens aux prix suivants 
Robes en peau de vache ou de cheval, 
Chacune, #7, Cuir noir pour harnais. 


odern 
, p lan 


Wa 


É . L 

Maison Sante Jeanne d'Arc 
Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
s de Marie Chambres 
simples et doubles à un prix très 
raisonnable. Excellente pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demot- 
selles en visite à Winnipeg y sont 

aussi les bienvenues, 


Pour plus dmples informations. 


s'adresser à la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg. L 


— 


“LeNouveau VICTOR’ 


Pase-temps des Familles 


notre 


| baptême, 
Quatre dans un hs mariage. C'est là que le prêtre 
ris : offre le saint sacrifice spéciaiemer | 
° P ï $259.00 pour nous. Pour les Canadiens frau- 
$20.00 coraptant; $3.00 par semaine || cais ce Wirnipeg, l'église du Sacré- 


Coeur est bien leur église parce qu'on 
y parle leur langue. 
dit en concluant : il manque quelque | 
chose au coeur du catholique qui de| 
meure indifférent à la vie de sa pa-| 
roisse et ne prend part à aucune de 
ses activités. | 

Amis du Sacré-Coeur, merci de vo-| 
tre enipressemenñt si généreux pour 
l'hommagé respectueux Ce cr tte heu- 
re sainte! Merci pour cette joie si | 
réconfortante de votre foi! Vous novs | 
‘avez donné dimanche soir les amorces | 
des saintes audaces, et nous vous di- 
sons fièrement: ‘Bienvenue sincère à | 
notre prochaine heure sainte, à l'égii- 
se du Sacré-Coeur!"” 

Partie de cartes 

La Société Saint-Jean-Baptjste, pa- | 
tronne de notre dernière partie de 
cartes, a noblement fait sa part e 
charité pour le soutien de notre école. 
Les amateurs du tapis vert étaient 
nombreux, et à l'allure rapide des 
rondes du concours, nous pouvons 
ajouter qu'ils étaient sûrement +n 
forme. Les heureux gagnants de 
cette partie furent: 

Prix d'entrée: M. M. Gatien, pré- 
sident de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste. 

Whist — Dames: Mme M. Wips, 
135 points; consolation, Mme C, La- 
flèche, 97. Hommes: M. J. Speers, 
144; consolation, M. P. O'Reilly, 101. 

Bridge — Dames: Mme D. Laberge, 
1573; consolation,. Mlle I. Guilbert, 
128. Hommes: M. H. Bédard, 1581; 
consolation, M. J:-H.-N. Léveillé, 408. 

La prochaine partie sera sous-ies 
auspices d'un groupe de dames de :a 
paroisse: Mmes E. Chaput, R.-A.-L. 
Mercier, À, Blanchard et H-R. Bau- 
dry. Nous leur souhaitons un plein 
succès . : 


E. Nesbitt, Ltd. 


… Sargent et Sherbrooke 
Téléphone 22 688 


PERTH'S 


Les: nettuyeurs “4 Star” 


TARAS HUBICKI 


Egg mr: 4yl DE VIOLON. 
Collège Saint-Bonltace, 


h Dimatitet Leltégia S-Jonenh, 
e- 


veniiles télé- 
me mie v eus de ven institutions. 


. LA . 
Le R. P. G. Béllemare, OM.L. su- 
|périeur du Juniorat de Saint-Boniface, 


demi-siècle service du'publie, la 


Depui u'elle est au 
qu ue bu dun SPL Jar cessé d'acheter et de véndre 
mobliliè ses clients La remarquable 


de TS RIT à Du 
éra tion d' i 
de à répondre à tous les ins. al estime 
ce du placement de la Banque Canadien Nati L 
ses coffres-forts un choix de bonnes valeurs sugnate à 


vos achats et UT de titres 8j vous le désirez, 11- 
a Qi, sement de le remploi de vos fonds. 11 fournit 
1 ux 590 


| AS ET des listes de valeurs que 
L + consulter., Con 
rant L SES de 


vos ordres d'achat et de verte 
seront 


ue SR Polerort de votre 
CANADIENNE NATIONALE 
; Actif, plus de 5150,000,000 

| suerursse LT Winnipeg 0. _Jessop, gérant | 


PAS 


lei 


| de ia “Canadian Publishers Ltd”, 


| Rhéaume; 
| Eté, par Mlles Lucille Léger et Rita 
, Taillon. 


| furent: Mlles Eleanor Green, Thérèse 


| sont 
| faudra lire comme suit: 


| mon Live Stock Branch’, 


a tit l'amabilité de venir nous chanter 
Ja grand'moise. cusel merci! 


gérant 
csf. 
parti pour l'est'du Canada en voyage 
f'aflaires. 

Vingt-cinq ans de prétrise 

Le R. P. Joseph Poulet, O.M.L, du 
Sacré-Coeur “e Winnipeg, a célébré 
récemment le 25ème Rome LEs ue 
son or‘ination gacer A ‘cette 
occasion, ses pesée es Obiats, dans 
ane fête intime, lui ont présenté leurs 
félicitations et 'eurs voeux ftatérnels. 
“A4 multos annos'” 

Le PF, P Jos. Poulet 
R. P. Donat Poulet, 
Scolasticat ces RR PP 
tawa 

Partie de cartes à l'école du 
Sacré-Coeur h 

Une joyeuse petite fête organisée 
par la Congrégation des Saint Anges 
avait lieu dans les salles de l'école sa- 
miedi après-midi. Le R. P, J.-W: Vé- 
zina, O.MI. curé, Mère-Grand, direc- 
trice du “Coin des Enfants” de la 
Liberté et les Enfants de Marie 
avaient été spécialement invités. 

La plus franche gaieté régna pen- 
dant les quatre parties de whist qui 
se jouèrent. ‘ 

Un gentil programme suivit: Mots 
de bienvenue aux invités, histoire 
amusante racontée par Mère-Grand; 
morceau de piano, Mlle Thérèse 
chant anglais, “The An- 
gelus”, par les Congréganistes des 
5e et 6e grades; dialogue: Hiver et 


Le R P. O. Piourde, Ô MI, 


tale. 


est le frère du 
supérieur du 
Otlats à Ot- 


Les gagnantes des prix de whist 


Rhéautme, Alberte Blanchard, Hélène 

Joyal, V. d’Appollcnia, Jeanne Gor- 

man, Thérèse Mercier et J. Morin. 
Le thé fut ensuite gracieusement 


| servi par les Congréganistés dans une 
première commi- salle de ciasse décorée pour la cir- 


l-constance. 
Félicitations aux .écolières du Sa- 


| cré-Coeur pour cette fête intime si 


parfaitement réussie et dont les moin- 


| dres détai!s dénotaiént le bon goût et 
Le prédicateur |! 


e savoir-faire des organisatrices. 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


« 


Dans notre rapport annuel de la 
semaine «lernière, deux erreurs se 
malheureusement glissées; 1! 
se 


Comité d'hôpital —- 687 visites fu- 


| rent faites à nos malades de l’hôpi- 
| tal Saint-Bonifdce et 480 à ceux du 


Sañatorium par Mmes J.-C. Lavoie 
2t J.-0. Brunet. 
l'hôpital Miséricorde reçurent 125 vi- 


sites par Mmes E. Guertin ct E. Per- | # 


ras. 

Eduëhtiôn — $135.35 furent repar- 
tis en bourses, médailles, aide à nos 
écoles, dons à l'Association d'Educa- 
tion du Manitoba et à la Commission 
scolaire de l'école du .Sacré-Coeur. 

L'assemblée mensueile aura lieu 
le mercredi ler février, à l'heure et 
dans la salle habituelles. Les mem- 
bres et leurs amies sont instamment 
priées de venir à l'assemblée pour 
deux raisons: d'abord elles rencontre- 
ront le nouvel exécutif, ensuite qué!- 
que chose d'assez nouveau leur sera 

offert. 

Dr R.-A. McLoughry, du ‘“Domi- 
assisté de 
M. R.-A. McPherson, donnera d'abord 
une lecture sur les différentes caté- 
gories de boeuf (grade beef), ensuite 
une démonstration sur la coupe. du 


Qui de nous ne désire pas, mêmé 
parmi les meilleures ménagères, ap- 
prendre les noms, avantages et désa- 
vantages c'es différentes coùpes de la 
Viande et par cela devenir meilleures 
acheteyses! 


. 
À la partie de cartes de 
dernier, Mme G. Lafièché a' été l'heuù- 
reuse gagnante du. premier prix et 
Mme C, Muller, celle du deuxième, 
Ch. M. 


ü 


‘+: | pidité qu'elles; é8 


Nos malades de | 


mercredi | 


L'erreur on a éié peut-être 

dé, délibérer sut clos lis ne l'oeuvre qui veut 
croyaient pas utile d'exposer au pu- r'O.32C. Les jeunes qui ont pris part |; des 

blic dé au mouvement de la Satut-Jean-Bap- 


| aui d'ailleurs semblait - 


< 


Winnipeg. le fer Livashend 1933 


Le Poêle de 


uisine “Prince” 


Un poèle populaire à 
la campagne comme 
à la ville 


Le ‘ Prinee’” est d'un prix modéré — il répond aux 
besoins des familles nombreuses pour la cuisson — 
et comprend plusieurs commodités et améliorations 
dont sont dotés les poêles de prix supérieur. 


Avec ses panneaux émaillés blanc à l’épreu- 
ve des taches et ses garnitures plaqué 
nickel luisant, 
pour la cuisine. 


ce poêle est un ornement : 
La porte du four est munie 
d’un thermomètre très utile pour le succès 
des rôtis et du pain. 


Prenez note de ces détails 


Charpente c en acier roulé avec garnitures nickelécs, Le Four mesure 2014x1614x1112. pouces, porte 

tombante à ressorts, une tablette mobile en, fil d’:cier et deux autres tablettes stables. Dessus fonte 

émaillée gris, 4 ronds de 9 pouces (un à trois sections) et deux de 6 pouces 14. Foyer intérieur fonte, 

À grille double réversible pour bois ou éharbon. D mensions: longueur totale, 41 pouces; largeur, 24 

ouces; hauteur, dessus à plancher, 30 pouces; hauteur totale, 57 pouces %4. Le Réchaud mesure 
28}2x9x7V2 pouces à l’intérieur, avec porte forme rouleau. Fabriquée dans notre * 

propre fonderie à Guelph. Demande tuyau de 7 pouces Prix $3 1 .15 


Avec Résercois En Cuivre, $34.95 


Paiements différés 


Section des Poêles, 3e étage, Portage 
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Heures de magnain, 
8h. 350 à 5h. 50 
y compris le 


Heures de magnatu, 
8 h. 80 à 5 h.. 80 
y compris le 
, samedi: 


tre association nationale. La motion | le pressant besoin d'une salle ja. paroissid'e, séule garantie de notre | 
des jeunes -— qui sentaient leur mou- | siale. sucoès national et même" Folgieux. | 
+ — vement incompris et leurs intentions Mettra-t-on en doute ces affrma-| Et c'est tout ” Lind qu ‘deman- ñ 
(Suite de la page 3) exagérées et faussées — ne fut pas|tions si contraires à celles qui ont|donë: 
Electeurs, les jeunes avaient pétu-| mise au vote. Elle aviva même, | cireulé depuis un temps? Crdyant.en| xncore une fois, nous ne mions à, 


réellement le droit de choisir pour leur 
part le Comité qu'ils jugeraient le 
plus efficace. 

La difticulté semblait grande de 
trouver un président qui accepterait: 
ce président d'alors se retinait, le vice- 
président refusait. Quelques jeunes 
s'en allèrent trouver un de nos hom- 
mes distingués et influents, lui ex20- 
sèrent la situation et lui demandèrent 
s'il était dans l'ordre que lui accep- 
tât la charge. Après délibérations, il 


croyons-nous, le sentiment d'impopu- 
Jatité et aucun d'eux ne fut élu. 


que demandons 


danger la réputation de notre asso- 
ciation, nous n'hésitons pas à 

à ce sujet la réputation de ceux dont 
la signature apparaît au baë de cette 
letire. Tant noûs avons à coeur 
l'oeuvre importante des jeunes, tant 
aussi nous sommes convaincus de ce 
qué nous avançons. D'autant que si 
Lous ne discutons pas les intentions 
de ceux qui ont lancé le mouvement, 


Et maintenant, 
nous ? F 

Premièrement: D'abord que l'on su- 
che le respect et l'appréciation; du 
Coïfnité ce l'O.J2.C: pour le Comité 
actuel de la  Saint-Jean-Baptiste. 
Nous croyons qu'il faut oublier les 
malentendus et les procédés pour re- 
connaître que le présent comité est | 


besoins de la Saint-Jean-Baptiste. 
4; Drm: , 


tant de charge”, - 


une situation qu'il 
aura't fallu ea tiste lors ces dernière: élections — 
°t qui d'ailleurs ne représentaient pas 
officiellement 1'0.32.C, — n'ont jam 


ie Comi jee = 
e té de la Sa tiste.… 


Et alors le pa À de 


pci À 


